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OBJECTIFS DE CETTE BROCHURE

Cete brochure a deux buts. D'une part, vous donner quelques informatons pratques sur 
l'inscripton au concours et sur l'organisaton du concours et de la formaton à Paris Diderot. 
Lorsque les informatons dépendent du ministère, nous renvoyons aux sites ofciels sur lesquels 
vous êtes sûrs de trouver des informatons à jour, plutôt que de les recopier ici. D'autre part, il 
vous fourni des conseils de préparaton des enseignants partcipant à la formaton. Nous vous 
invitons à les lire avec la plus grande atenton. Ils vous permetront de commencer votre 
préparaton pendant l'été, ce qui est indispensable. 
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INSCRIPTION AUX AGREGATIONS EXTERNE ET INTERNE D’ANGLAIS A PARIS
DIDEROT

ATTENTION : L’INSCRIPTION SE FAIT EN DEUX ÉTAPES, TOUTES OBLIGATOIRES

- INSCRIPTION ADMINISTRATIVE 

-     INSCRIPTION AU CONCOURS

INSCRIPTION ADMINISTRATIVE A PARIS DIDEROT :

htps://etudes-formatons.univ-paris-diderot.fr/candidater-sinscrireagreg

INSCRIPTION AU CONCOURS 

SIEC - MAISON DES EXAMENS: htp://www.siec.educaton.fr

Contact: accueil@siec.educaton.fr

SITE DU GOUVERNEMENT     : pour des informatons générales.

htp://www.educaton.gouv.fr/pid63/siac2.html
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SERVICE SOCIAL DES ETUDIANTS UNIVERSITE PARIS VII

Vous rencontrez des difcultés temporaires familiales, fnancières et sociales? Les assistantes sociales du
CROUS sont présentes pour vous aider à surmonter ces moments difciles. Elles sont là pour vous écouter,
vous informer sur les dispositfs qui vous sont destnés, analyser votre situaton et envisager avec vous les
meilleures solutons.  

PERMANENCES TELEPHONIQUES ET SANS RENDEZ-VOUS 

TOUS LES MATINS SAUF LE MARDI

DE 9H30 à 12H

01 57 27 55 50

VOUS POUVEZ EGALEMENT ETRE RECU SUR RENDEZ-VOUS 
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BIBLIOTHÈQUES, LIBRAIRIES, MÉDIATHÈQUES ...

*B.P.I. Beaubourg. Centre Pompidou. 1, rue Beaubourg. 75004   01 44.78.12.33

Lundi au vendredi de 12h00 à 22h00 ; Samedi et dimanche de 11h00 à 22h00. Fermé le mardi.

*Bibliothèque Sainte Geneviève. 10 place du Panthéon. 75005 Paris   01 44 41 97 97.

Lundi au vendredi de 9h00à 19h00 sauf jeudi de 11h00 à 19h00. Samedi de 9h00 à 18h00 (1er 
juillet - 15 septembre : LU-SA, 13-19).

*Bibliothèque Interuniversitaire de la Sorbonne 13, rue de la Sorbonne 75005 Paris Lundi au 
samedi de 9h00 à 19h00 sauf jeudi 11h à 19h et samedi 9h à 18h 

*Bibliothèque Natonale de France 11, quai François Mauriac, 75013 Paris (M° Quai de la gare).   
01 53 79 59 59 et 01 53 79 53 79

lundi au samedi 10h00 à 19h00  dimanche 12h00 à 18h00 (sauf jours fériés) 

*American Library in Paris. 10, rue du Général Camou. 75007 Paris (M° Ecole militaire ou Alma Marceau) 
  01 53 59 12 60 mardi au samedi 10h00 à 19h00 consultaton payante 

*Bibliothèque des Grands Moulins

htps://bibliotheque.univ-paris-diderot.fr/
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Bibliothèque des Grands Moulins 

htps://bibliotheque.univ-paris-diderot.fr/

Adresse postale :

Bibliothèque des Grands Moulins    Université Paris Diderot Paris 7

Bâtments Grands Moulins    Case courrier 7051         75205 Paris Cedex 13

 Contacts téléphoniques :

Informatons générales : 01 57 27 66 71

Services aux publics : 01 57 27 66 72

Fax : 01 57 27 66 11 

Bibliothèque François Miterrand (ligne 14)

 Bibliothèque François Miterrand (ligne C)

62, 64, 89, 132, 325

Avenue de France (ligne T3a)

1 rue Pau Casals ; 9 rue Primo Levi ; 18 rue Marie-Andrée Lagroua-Weill-Hallé
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Université Paris-Diderot – Relais handicap

Boîte 7022 

5, rue Thomas-Mann 75205 Paris Cedex 13

Nous rencontrer : 

Université Paris-Diderot
Bâtment Halle aux Farines, rez-de-chaussée
10, rue Françoise-Dolto 75013 Paris

Téléphone : 01 57 27 65 20 - Fax : 01 57 27 60 21

Métro Bibliothèque (ligne 14) 
RER C Bibliothèque 
bus 62, 64, 89 et 325

Place de statonnement : face au 10, rue Françoise Dolto 
et devant les bâtments Condorcet, Bufon, Lamarck et Lavoisier (voir plan) 
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DEF : Directon des études et de la formaton

(scolarité centrale)

Bâtment Lamarck A

39 rue Hélène Brion

75013 Paris 

Horaires d'ACCUEIL

Du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 13h30 à 16h30.

Ouverture méridienne supplémentaire de 12h à 13h30 en juillet et en septembre.

Congés annuels :

Du vendredi 26 juillet 2019 au mardi 27 août 2019.

Fermeture du formulaire de contact : du vendredi 26 juillet 2019 à 12h au  lundi 26 août 2019.

En cas de difcultés pour vos inscriptons vous pouvez contacter     : 

Aide en ligne     : htps://etudes-formatons.univ-paris-diderot.fr/lapplicaton-ecandidat

Formulaire de contact     : htps://etudes-formatons.univ-paris-diderot.fr/centre-de-contact
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Service de la formaton professionnelle et contnue

Le service de la formaton professionnelle et contnue a pour principales missions :

- Metre en œuvre l’acton stratégique de l’université en matère de formaton professionnelle et contnue 
(DU/DIU, formatons courtes, alternance, VAE/VAPP…) et veiller à l’applicaton de la règlementaton

- Apporter ses compétences aux équipes de formaton des composantes pour la consttuton d’une ofre 
répondant aux besoins des entreprises et des insttutons partenaires et proposer son expertse en terme 
d’ingénierie pédagogique

- Animer le réseau des correspondants de formaton contnue des composantes et en consttuer le service 
référent.

- Mener des chanters transverses propres à la formaton contnue afn de metre en conformité notre 
actvité et notre ofre avec la règlementaton

- Harmoniser les procédures des diférents types de formatons sur les plans administratf, contractuel, 
budgétaire, fnancier…, développer les outls de geston de la relaton client, assurer le suivi des 
conventons de formaton contnue, conduire une politque tarifaire et harmoniser la tarifcaton des 
formatons, consttuer une force d’appui à la collecte annuelle de la taxe d’apprentssage

- Accueillir, informer, conseiller le public adulte en reprise d’études (ingénierie de fnancement, devis…)

- Produire les analyses, indicateurs d’actvité, rapports annuels en matère de formaton professionnelle et 
contnue propres à en assurer le pilotage et à répondre aux enquêtes ministérielles

- Assurer le suivi de l’évaluaton des formatons par les stagiaires (développement d’outls, ofre de services 
aux composantes, harmonisaton des procédures)

- Conduire la communicaton interne et externe de la formaton professionnelle et contnue en lien avec la 
directon de la communicaton (salons, brochures, insertons publicitaires, réseaux sociaux, newsleters, 
emailing, forums, référencement, site…).

Formaton Contnue : fc@univ-paris-diderot.fr 

VAE - VAPP - Reprise d'études - RNCP : vae@univ-paris-diderot.fr 

Bureau de la formaton contnue et professionnelle à l’ufr d’études anglophones :

Référente : Madame Sophie Rouquete  sophie.rouquete@univ-paris-diderot.fr
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Plans de l’université
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FICHES MÉTHODOLOGIQUES POUR LES EPREUVES

LA DISSERTATION / LEÇON

ELEMENTS DE METHODOLOGIE SUR LA DISSERTATION LITTERAIRE

La dissertaton repose sur une argumentaton développée à partr d’un questonnement
(appelé problématque) face à un sujet, en rapport avec une œuvre. Le but de cet exercice est
certes d’évaluer la culture générale du candidat, sa maîtrise des outls critques et rhétoriques
clefs, mais aussi et surtout sa capacité à poser les problèmes clairement, à analyser les données
objectvement, et à argumenter de manière convaincante. Il ne s’agit donc nullement d’appliquer
des recetes ou de plaquer un plan type, ni de réciter scolairement un cours appris par cœur. C’est
pourquoi nous déconseillons vivement l’usage aveugle et intensif de manuels de méthodologie.

Pour réussir cete épreuve, la première nécessité est de bien connaître les œuvres du
programme, étant entendu que l’impasse manifeste est sanctonnée par la note de 0,25/20 au
concours. Il convient donc de lire et de relire plusieurs fois chaque œuvre pendant l’année, de se
familiariser avec la structure d’ensemble et les détails, de se faire au besoin des fches pour les
citatons et les éléments à mobiliser face à des sujets possibles.

Les sujets proposés peuvent être notonnels (une ou deux notons le plus souvent) ou
citatonnels (citaton courte, trée de l’œuvre ou à son propos). Dans les deux cas, une étape
analytque de plusieurs minutes est indispensable pour dégager le sens du sujet et faire parler son
inttulé; le risque majeur étant, à l’inverse, la fuite en avant à partr du premier sens qui vient à
l’esprit, et qui relève le plus souvent uniquement d’une approche thématque ou psychologisante,
voire du pur contresens. C’est cete étape analytque (les diférents sens des notons proposées,
leur caractère proprement litéraire, le contexte de la citaton, etc) qui permet de transformer le
sujet en un problème exploré dynamiquement. Une problématsaton réussie permet à son tour
d’éviter un plan qui ne sera qu’une coquille vide et scolaire (du type personnage-intrigue-écriture),
un catalogue paraphrastque des diverses manifestatons du sujet dans l’œuvre, ou encore un
hors-sujet partel ou complet.

On ne saurait trop insister sur l’importance d’un entraînement régulier à l’exercice pendant
l’année, réalisé autant que faire se peut dans les conditons de l’épreuve, c’est-à-dire en temps
limité. Ce n’est que par ce moyen qu’on prendra l’habitude de trier les données et d’adapter le
savoir acquis au sujet proposé. Le cours et les citatons sont autant d’outls à mobiliser avec
discernement pour servir l’argumentaton et illustrer le propos. Il peut donc également être utle
de s’entraîner pendant l’année à faire des plans détaillés afn de maîtriser ce travail de sélecton
de données et leur intégraton à une réfexion personnelle.
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Outre ce travail indispensable sur les œuvres, la préparaton gagne à être enrichie par la
révision ou l’acquisiton de quelques repères en histoire des idées, en histoire litéraire, en
rhétorique et en termes d’outls critques. A cet efet, il ne faut pas hésiter pendant l’année à
ouvrir un dictonnaire spécialisé (ex : le Penguin Dictonary of Literary Terms and Literary Theory)
chaque fois qu’on rencontre une noton ou un concept qu’on n’est pas sûr de pouvoir défnir
clairement ou utliser à bon escient.

Enfn, le travail de préparaton ne doit pas négliger la langue, le style et la présentaton. Là
encore, un entraînement régulier permetra d’acquérir ou de vérifer la correcton de la langue,
ainsi que la clarté et l’élégance du style et de la présentaton.

La meilleure source pour jauger le contenu et le niveau de l’épreuve et comprendre les
atentes reste les rapports du jury des années antérieures. Nous vous conseillons vivement de les
consulter, à la fois pour les recommandatons fournies et pour les exemples de corrigés qu’ils
incluent.

ELEMENTS DE METHODOLOGIE SUR LA DISSERTATION EN CIVILISATION

Le sujet qui vous sera proposé en dissertaton de civilisaton, à l’instar de celui de la leçon à 
l’oral, pourra prendre la forme d’un sujet notonnel ou d’une citaton. Le jury privilégie les sujets 
citatonnels et accorde de l’importance à la dimension historiographique des questons.

Le sujet d’écrit de l’agrégaton externe en 2010 était une citaton avec une forte dimension
historiographique: 

« Analysez et discutez : « Rather than simply emphasizing conservatsm and contnuity, a
coherent portrait of Reconstructon must take into account the subtle dialectc of contnuity
and change in economic, social, and politcal relatons as the naton adjusted to
emancipaton. » (Eric FONER, “Reconstructon Revisited”, Reviews in American History, Vol.
10, December 1982, p. 87.”)

Le sujet d’écrit de l’agrégaton interne en 2009 était un sujet notonnel sur la queston qui 
n’est plus au programme: « Britsh abolitonism and the politcs of sentment (1787 - 1840) »

Dans un cas comme dans l’autre, il est essentel de trouver la problématque qui sous-tend le
sujet, car c’est cete problématque qui structurera votre devoir. Pour cela, votre travail 
préparatoire passera par plusieurs étapes essentelles.

1. Festna lente. Lisez le sujet plusieurs fois, sans écrire. L’erreur serait de vous
précipiter et de construire un plan à la va vite. Le hors sujet résulte souvent de la
précipitaton. Méfez-vous si le sujet qui vous est proposé est très proche d’un
sujet déjà traité : il y a probablement quelques diférences importantes. 
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2.  Défnissez le thème général du sujet –essayez de le ratacher à une parte du
programme (il est toujours bon avant l’épreuve de relire le cadrage du BO).

3. Analysez les termes du sujet, crayon à la main. Commentez et discutez tous les
termes du sujet un à un et essayez de développer cete analyse sur une feuille en
arborescence afn de mieux voir les rapports entre les termes du sujet. Pensez
aux similitudes, aux oppositons…

4. Faites une liste des faits historiques et notons relevant du sujet. Trop souvent, les
dissertatons ont un caractère « fotant », évanescent. On ne peut traiter des
questons d’histoire ou de civilisaton en général sans utliser des faits et des
dates. N’oubliez pas de diférencier les notons employées par les acteurs de
l’histoire (révoluton par exemple) des notons employées par les historiens dans
leurs travaux (révoluton industrielle par exemple). 

5. Elaborez une problématque. Ne proposez qu’une problématque, d’une part
parce que l’on ne peut en traiter plusieurs en quelques heures, et d’autre part
parce qu’une succession de questons à la fn d’une introducton ne témoigne
guère d’une capacité à défnir un sujet. S’il vous semble que plusieurs
problématques sont possibles, choisissez celle sur laquelle vous avez le plus de
connaissances et d’exemples concrets. Si le sujet donné vous semble avoir fait
l’objet de débats ou de controverses historiographiques, cela doit apparaître dès
l’introducton.

6. Construisez votre plan. Encore une fois, il est impossible de construire un plan
sans problématque. On doit retrouver les termes du sujet dans votre plan
(n’hésitez pas à donner des ttres à vos partes), et ce dernier doit vous conduite
à résoudre la problématque. Quant au nombre de partes, il n’y a pas de règle,
mais garder à l’esprit que le chifre trois est synonyme d’équilibre. Le plan
chronologique n’est pas à proscrire (surtout si la période considérée est très
longue), mais il implique que vous soyez capable, dans une perspectve
analytque, de dégager les spécifcités de chaque période (spécifcité au regard
des termes du sujet s’entend). 

TRONC COMMUN LINGUISTIQUE

L’épreuve de linguistque consiste en un commentaire sur un texte d’anglais contemporain (le
plus souvent litéraire, un extrait de roman avec du dialogue par exemple). Le sujet comporte deux
sous-partes. La première est consttuée d’un ensemble de questons de phonologie (voir le
descriptf et la bibliographie plus loin) ; la seconde, le « commentaire linguistque », se subdivise
en deux, avec d'une part trois questons dites « étroites », portant sur des segments identfées par
un soulignage, et ensuite une queston dite « large », qui ne fait pas l'objet d'un soulignage mais
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porte sur un phénomène représenté dans l’ensemble du texte. Le candidat dispose de six heures ;
le rapport du jury 2009 indique que, en matère de notaton, l’on atribue généralement 6 points à
la phonologie et 14 au commentaire linguistque, en réservant 7 ou 8 points à la queston large et
2 ou 3 points à chaque segment, selon leur difculté. Le niveau exigé des candidats est
manifestement plus approfondi que celui du commentaire oral du Capes. L’approche est celle de
la linguistque avec une véritable problématsaton et non simplement celle de la grammaire
descriptve. Le candidat doit pouvoir identfer et décrire clairement les formes à analyser, dégager
une problématque et expliquer leur fonctonnement notamment en tenant compte du contexte
discursif. 

Pour se faire une idée des atentes du jury, il faut prendre connaissance des rapports établis
sur les sessions récentes du concours, rapports qu’il convient de lire atentvement. Aucun cadre
théorique partculier n'est recommandé et il n'est pas nécessaire que les réponses données
s'inscrivent dans un cadre spécifque (on peut rester relatvement athéorique). Cependant
l'explicaton des formes nécessite une maîtrise des outls conceptuels de base de la linguistque,
thématsaton, focalisaton, fonctons grammatcales (sujet, objet, atribut, ...), rôles sémantques
(agent, patent, expérient, ...), catégories grammatcales (nom, groupe nominal, ...), anaphore,
aspect, état, processus, modalité, etc. Le cours sera présenté de façon relatvement athéorique en
insistant sur la maîtrise de ces concepts et sur leur applicaton à des exemples spécifques en
contexte. 

Une préparaton sérieuse se fondera à la fois sur une maîtrise des concepts de base et une
connaissance des formes de la langue. Les candidats auront intérêt à ne pas trop se disperser et à
se concentrer sur quelques ouvrages centraux en approfondissant le ou les cadres théoriques
qu'ils maîtrisent le mieux. L’autre volet de la préparaton s’intéresse à la technique des exercices
du concours, c’est-à-dire, le commentaire des questons « étroites » et de la queston « large ». On
apprendra à développer un plan clair et simple comportant une délimitaton du problème posé,
une descripton, une problématsaton de la queston, suivie d’une analyse des formes, faisant
crucialement intervenir des manipulatons pertnentes et indiquant le rôle du contexte ou de la
situaton spécifque, et une conclusion. 

Conseils pour commencer à se préparer dès le mois de juillet au commentaire linguistque 
TRONC COMMUN

L’essentel de la préparaton de l’été consistera à metre en place de bonnes bases en
grammaire et en linguistque. On peut commencer par réviser l'ouvrage de C. Rivière Syntaxe
simple à l'usage des anglicistes qui permet de faire le point sur l'analyse syntaxique de base. De
même, on peut réviser la Grammaire explicatve de l'anglais de Larreya et Rivière et la Advanced
English Grammar: A Linguistc Approach de Depraetere et Langford. On peut commencer à
acquérir une méthodologie de commentaire en se reportant à diférents manuels. Nous
recommandons en partculier Analyse linguistque de l'anglais : Méthodologie et pratque de
Gardelle et Lacassain-Lagoin.

Une bonne connaissance de ces ouvrages, combinée à une capacité à l'applicaton à des
exemples spécifques en contexte, notamment par des manipulatons éclairantes et une analyse
du contexte pragmatco-énonciatf, permet de franchir la barre d'admissibilité pour la parte
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grammatcale de cete épreuve. Les candidats ayant déjà une certaine maîtrise des concepts de
base (et en partculier ceux de l'opton C) auront intérêt à approfondir leurs connaissances par une
étude de certains des autres ouvrages mentonnés.  

Commentaire linguistque : bibliographie de pré-préparaton (juillet à septembre).

(les ouvrages avec deux astérisques sont plus accessibles et utles)

*Bouscaren Janine. 1993. Linguistque anglaise: Initaton à une grammaire de l'énonciaton. Gap:
Ophrys. (éditon révisée)

*Bouscaren, J., S. Persec et al. 1997. Analyse grammatcale dans les textes. Gap: Ophrys.

*Cote, Pierre. 1996. L'explicaton grammatcale de textes anglais. Paris: PUF.

*Cote, Pierre. 1997. Grammaire linguistque. Paris: Didier-Eruditon, CNED.

*Dubois-Charlier, Françoise et Béatrice Vautherin. 1997. Syntaxe anglaise: Examens et concours de
l'enseignement supérieur. Paris: Vuibert.*Khalifa, Jean-Charles. 1999. La syntaxe anglaise aux
concours. Paris: Armand Colin.

**Gardelle, Laure et Christelle Lacassain-Lagoin. Analyse linguistque de l'anglais: Méthodologie et
pratque. Presses Universitaires de Rennes

Lapaire, J.-R. et W. Rotgé. 1991. Linguistque et grammaire de l'anglais. Toulouse: Presses
Universitaires du Mirail.
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TRONC COMMUN. PHONOLOGIE

Nature du concours.

L’épreuve (en anglais) repose sur une série de questons séparées (en général six ou sept) portant
sur des items ou sur des phrases à commenter, qui illustrent diférents problèmes de phonétque
et de phonologie. On trouve à chaque fois un exercice de transcripton phonologique d’un court
passage du texte. Les autres questons possibles portent en général sur:

- Les schémas accentuels de certains mots (réguliers ou irréguliers) en explicitant les règles
qui s’appliquent.

- La valeur de la même voyelle graphématque dans diférents contextes (par exemple <o>
ou <a>) ou de voyelles diférentes dans le même contexte. La valeur phonétque de
certains digraphes (par exemple <ou> ou <ea>) selon les contextes.

- La valeur phonétque de certaines consonnes selon les contextes (<ch>, <th> ou <s>...).

- Des règles phonologiques relatves notamment à des modifcatons contextuelles de la 

valeur des consonnes ou des voyelles (assimilaton, palatalisaton...).

- Les valeurs possibles des voyelles inaccentuées.

- La morphologie et le rôle des sufxes et des préfxes.

- Les schémas intonatfs possibles pour certaines phrases du texte et les accents nucléaires. 

 

Les questons demandent parfois que les candidats justfent leurs réponses, ce qui  suppose que le
commentaire parte d’une explicitaton du problème soulevé par le traitement des items choisis. Le
temps consacré à la phonologie doit tenir compte du barème (6 points sur 20), il est donc
souhaitable de prévoir moins de 2 heures et une copie double pour cete parte de l’épreuve de
linguistque.

Cadrage du cours 

Le cours reprendra tout à zéro et ciblera les atentes du concours. On insistera sur les conventons
notatonnelles qu’impose une épreuve où les connaissances sur la prononciaton de la langue sont
évaluées à l’écrit. Les diférents niveaux de transcripton (« phonemic » / « phonetc ») seront
présentés, ainsi que les diférents niveaux d’analyse auxquels ils correspondent. 
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L’épreuve s’apparente en parte à de la vérifcaton de connaissances, mais la réfexion peut
intervenir pour trouver la manière de répondre la plus synthétque possible. Il s’agira de faire la
part entre la prudence que la rigueur scientfque exigerait et la nécessité pratque de répondre
aux questons du concours. Les notons utles pour la compréhension du domaine, mais ne faisant
pas vraiment l’objet de questons au concours (phonétque artculatoire, traits, syllabes, hiérarchie
accentuelle et prosodique, etc.), seront exposées a minima. Sans être exhaustve, une
connaissance minimale de la variaton est atendue et fera l’objet de développements restreints.

Plusieurs types de réponses possibles (et plusieurs formalismes) seront sommairement exposés et
les candidats seront incités à s’approprier ce qui leur paraît le plus adapté. Le cours introduira les
concepts de base de la phonétque et de la phonologie, présentera à ttre d’exemple des
applicatons à certains domaines de la phonétque de l’anglais (par exemple l’assimilaton, la
palatalisaton) et suggèrera un classement opératoire des phonèmes de l’anglais. Il s’agira ensuite
de proposer un traitement extensif des problèmes liés au placement phonologique ou graphique
de l’accent de mot et aux relatons entre la graphie et la phonie (graphématque). Un traitement
des autres problèmes de l’analyse suprasegmentale viendra compléter ce programme.

Bibliographie

Au choix, un des deux dictonnaires de prononciaton suivants (la transcripton exigée doit
impératvement être conforme à celle qu’ils utlisent). Il existe une éditon avec CDROM (PC) pour
les deux éditons. 

—J.C.Wells: Longman Pronunciaton Dictonary, 3rd editon, Longman, 2008 
—D. Jones (Peter Roach, Jane Seter, John Esling, eds.). Cambridge English Pronouncing Dictonary.
Cambridge University Press, 2011, 18th editon. 

Conseils des préparateurs 

Du plus simple au plus détaillé, on peut suivre ces diférentes étapes 

1. choix de la transcripton de référence. Les candidats devront s’assurer qu’ils font bien le lien
entre ce qu’ils prononcent et ce qu’ils transcrivent. Cela passe par le choix d’une des transcriptons
de référence du concours (« britannique », SBE, ou « américaine », Gen Am), telle qu’elle est
actuellement consignée dans l’un des deux dictonnaires faisant autorité pour le concours. 

2 . connaissance des symboles. Les candidats devront vérifer qu’ils utlisent bien le bon jeu de
symboles de l’API (alphabet phonétque internatonal), en partculier s’ils ont suivi un cursus
d’anglicistes avant 1991. Il sera déconseillé de travailler avec certains dictonnaires unilingues ou
certains sites web, notamment américains. Il pourra être utle de s’entraîner au début à tracer
certains symboles comme du dessin ou de la calligraphie, sous peine de confusion entre letres et
symbole phonétque, entre symboles entre eux ou avec certains diacritques. Tout manque de
rigueur dans les tracés ou toute confusion avec les letres (en partculier, le recours à des
majuscules ou à des signes de ponctuaton) sera impitoyablement sanctonné en cours. 

3 . entraînement critque à la transcripton. Essayer de transcrire une phrase d’une œuvre au
programme et se confronter à la transcripton du dictonnaire est un exercice ingrat mais
formateur. Ceci permet de faire le point sur les symboles mal maîtrisés et sur les représentatons
erronées de la prononciaton d’une forme de mot. La fréquentaton assidue du dictonnaire de
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prononciaton permet de se rendre compte du statut hybride de la transcripton de référence
(entre phonétque et phonologie) et de comprendre les diférentes conventons adoptées par les
dictonnaires (variantes, mais aussi formes réduites, compression, et autres phénomènes de
discours suivi).

4 . immersion dans l’un des dictonnaires de prononciaton de référence. Les plus courageux
feront le geste inhabituel mais formateur de lire la préface du dictonnaire. On y trouvera des
éléments de réfexion sur le rapport entre les réalisatons (prononciatons) et les symboles retenus
pour en rendre compte (en partculier des systèmes d’indice ou d’exposant aidant à caractériser
les propriétés artculatoires appelés signes diacritques). Les deux dernières éditons comprennent
des CD-ROMs qui permetent non seulement d’entendre des enregistrements de prononciaton de
formes de mots, mais aussi de faire quelques exercices, dont certains, sur le placement de
l’accent, sont proches des questons-types du concours. Atenton, le son est plus fuide avec un
ordinateur (PC) de moins de trois ans pour l’éditon CD-ROM de LPD.

5. consttuton de fches sur les questons récurrentes. Les deux dictonnaires dans leurs dernières
éditons comprennent l’essentel sous forme d’encadrés synthétques 

1. les récapitulatfs des principales correspondances graphie-phonie

2. les entrées encyclopédiques (compression, compounds and phrases, etc.), qui consttuent
un bréviaire du savoir exigible au concours, à compléter néanmoins pour les règles
accentuelles et l’intonaton.

Les candidats motvés pourront aborder pendant l’été l’un des manuels de référence pour la
préparaton du concours, par exemple 

DESCHAMPS, A. ; DUCHET, J.-L.; FOURNIER, J.-M.; O'NEIL, M., 2004, English Phonology and
Graphophonemics. Paris : Ophrys. (ordre recommandé : chapitre 1, 3, 4, 5 et 2)

VIEL, M., 2003, Manuel de phonologie anglaise. A Colin / CNED.

(Le manuel est un peu déroutant en ce qu’il donne aussi un arrière-plan théorique et
diachronique. Comme il conserve une certaine méfance salutaire envers les symboles retenus
pour la transcripton, il est utle pour ne pas sombrer dans le dogmatsme et le fétchisme du
symbole, mais il peut du même coup se révéler déconcertant. Il content une « phraséologie » de
l’épreuve et trois exemples de sujets corrigés.)

Pour chaque domaine pouvant faire l’objet de questons, les agrégatfs peuvent approfondir leurs
connaissances. On trouvera sous DIDEL des recommandatons complémentaires. 

graphie/phonie

DESCHAMPS, A., 1994,  De l'écrit à l'oral et de l'oral à l'écrit. Paris, Ophrys.

accentuaton

DUCHET, J-L. 1991 : Code de l'anglais oral. Paris, Ophrys.
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intonaton

ROACH, P. [1983], 2000. English Phonetcs and Phonology. Cambridge University Press.

Les chapitres 15 et 19 sont l’une des meilleures introductons aux questons-types du concours.
L’ensemble du manuel est abordable seul par les grands débutants mais cete lecture devra
être complétée pour la graphématque et l’accentuaton lexicale, par exemple par DUCHET, J-
L., Code de l’anglais oral, Paris : Ophrys, 1991, 1994.

WELLS, J. 2006. English Intonaton. An introducton, Cambridge University Press. (en partculier sa
synthèse p. 91-92)

Pour l’explicitaton des notons, on consultera avec proft :

CRYSTAL, D., 1985, A Dictonary of Linguistcs and Phonetcs, Oxford : Blackwell. (plusieurs éditons 
disponibles) et l’excellent 

TRASK R. L., 1996, A Dictonary of Phonetcs and Phonology, Londres, Routledge.

8. On trouvera sur la Toile un certain nombre de tutoriels et des didactciels en ligne. Tous ne
suivent pas les conventons transcriptonnelles du concours, loin s’en faut. Premières sélectons
accessibles via htp://englishphonology.free.fr/

LE COMMENTAIRE DE TEXTE / EXPLICATION EN LITTÉRATURE

A - L'EXPLICATION / LE COMMENTAIRE D'UN TEXTE EN PROSE

Un commentaire de texte doit proposer une lecture interprétatve d’un passage qui vise à passer
du sens explicite (ce que le texte dit) au sens implicite (ce qui s’y dit de manière plus voilée, voire
son non dit), et à faire surgir les diférents niveaux de sens imbriqués, ce qui forme véritablement
l’objet de votre interprétaton.

Même si le passage que vous avez à expliquer (en règle générale 400 à 500 mots/40 à 50 lignes,
mais ceci peut varier en foncton de la densité du texte) présente une cohérence interne, il a été
artfciellement extrait d’un contnuum narratf. Au cours de votre commentaire, il vous faudra
donc procéder à une analyse de détail qui fasse ressortr la manière dont le sens se construit dans
le texte, ses propres lois de compositon, en même temps que rétablir les liens (narratfs et
thématques) par lequel le texte s’insère dans cet ensemble plus vaste, c’est-à-dire montrer sa
foncton à l’intérieur de l’œuvre (le passage ne doit cependant pas devenir prétexte à la simple
récitaton de connaissances générales sur cete dernière). Il s’agit pour vous de faire un certain
nombre de repérages, d’identfer les stratégies discursives, et ensuite de rassembler les éléments
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du texte qui vous paraissent signifants pour les regrouper selon une hiérarchie qui formera la
trame de votre interprétaton.

La déconstructon analytque: 

Au-delà des contenus thématques que vous aurez repérés à la première lecture, il vous faut
identfer tout ce qui permet de relier le texte à son contexte, à la fois historique (la vision sociale,
politque, philosophique, culturelle et idéologique au sens large qui structure le texte) et
esthétque (notamment la traditon litéraire dans laquelle il s’inscrit ou à l’égard de laquelle il
marque ses distances; le genre auquel il appartent). Plus largement, tâchez de repérer les
références plus ou moins explicites à d’autres textes avec lesquels le texte entre en résonance (les
questons d’intertextualité), les normes et codes esthétques qu’il fait jouer. Analysez la foncton
de chacun de ces éléments à l’intérieur du passage (ex : une allusion à un épisode biblique a une
signifcaton variable selon le contexte dans lequel elle se trouve employée).

Les techniques narratves indiquant le positonnement de l’instance narratve par rapport au récit,
c’est-à-dire les questons de voix (qui parle ?)—en commençant par le statut du narrateur :
extra/intra diégétque, etc. et de focalisaton (qui voit/perçoit ?). Ainsi, vous analyserez les
diférents marqueurs d’énonciaton qui signalent l’emprise de la voix narratve sur l’énoncé
(stratégies d’efacement ou au contraire marqueurs d’emphase. Ex : rôle de la modalisaton,
l’emploi du passif, énoncés hypothétques ou assertfs,…). Au moyen de la focalisaton, le récit
peut faire varier les points de vue sur l’histoire (la focalisaton interne qui privilégie le point de vue
d’un personnage, externe—où la scène est vue sans que l’on ait accès aux pensées des
personnages, et le récit non-focalisé, c’est-à-dire le point de vue d’un narrateur omniscient qui
englobe la totalité du récit). L’impression produite sur le lecteur varie nécessairement en foncton
de la manière dont la percepton d’un personnage est représentée (plus ou moins fltrée par
l’instance narratve ; pour cela il convient d’analyser le type de discours employé : direct, indirect,
indirect libre…). Les rapports complexes entre voix et focalisaton, le décalage entre instance
narratve et point de vue (degrés de distance, ironisaton éventuelle), doivent faire l’objet d’une
atenton partculière.

Les questons de temporalité, à l’intérieur du récit aussi bien qu’au niveau de la narraton. Le
narrateur dispose d’une large gamme de procédés lui permetant de manipuler la temporalité de
son récit et dont il convient d’étudier la foncton: ordre dans lequel les événements sont racontés
(chronologique ou non ; efet que produisent les ruptures— analepses et prolepses— dans la
chronologie) ; le rythme du récit, c’est-à-dire les questons de durée (efets d’accélératon ou de
décélératon du temps, depuis l’ellipse jusqu’à la pause descriptve, en passant par le sommaire et
la scène) ; les questons de fréquence (le nombre de fois où un événement se produit au regard du
nombre de fois où il est raconté : aspect singulatf, itératf). Il est important d’envisager la stratégie
temporelle employée dans l’extrait au regard de l’ensemble de l’œuvre. 

Pour les questons de narratologie, on pourra se tourner vers l’ouvrage de Gérard Genete, Figures
III (Seuil).

L’analyse de la langue elle-même, c’est-à-dire aussi bien les niveaux de langue que l’agencement
syntaxique des phrases, tous les éléments de la rhétorique employée, mais partculièrement tout
ce qui relève de l’usage fguratf du langage (à commencer par les tropes par ressemblance et
contguïté : comparaison, métaphore, métonymie, synecdoche, symbole, etc) et permet
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véritablement de faire jouer les diférents niveaux de sens (dénoté et connoté), les glissements
sémantques, et passer ainsi du sens litéral à une interprétaton fgurée du texte et de ses enjeux.
Pour tous ces aspects, vous pourrez vous référer utlement à l’ouvrage de Françoise Grellet, A
Handbook of Literary Terms (Hachete)

La reconstructon critque :

Dans l’introducton il vous faut : 1) Indiquer de quelle parte de l’ouvrage est tré l’extrait et fournir
un bref résumé (2/3 lignes max.) ; 2) Replacer l’extrait dans l’économie générale de l’œuvre 
(importance pour l’« intrigue » si c’est le cas ; liens thématques ; parallélismes/contrastes avec 
d’autres passages…) ; 3) Indiquer votre problématque (=ce qui vous semble être 
fondamentalement en jeu dans l’extrait, au-delà de ce qui se dit en surface) ; 4) Enoncer votre 
plan, c’est-à-dire l’essentel des étapes de votre argumentaton et la logique, les raisons de leur 
succession. A la fn de votre introducton, vous devez avoir créé un horizon d’atente pour votre 
lecteur qui doit savoir où vous aller le mener (c’est pourquoi vous devez éviter les formulatons 
sous forme de questonnement du type : « nous pouvons nous demander pourquoi… »). 

Le commentaire proprement dit doit réartculer ensemble les diférents éléments que vous avez
dégagés lors de votre analyse, après les avoir hiérarchisés selon les diférents niveaux de sens mis
au jour, c’est-à-dire, encore une fois, en allant du plus au moins explicite. Si le commentaire
linéaire n’est pas proscrit, il se révèle fréquemment dangereux car il fait courir le risque de redites
voire de paraphrase, mais votre plan peut éventuellement suivre le mouvement général de
l’extrait, si sa structure et sa logique discursive vous permetent de faire jouer les aspects plus
thématques et d’aller vers un approfondissement du sens.

Votre conclusion doit faire le point sur votre argumentaton, la progression suivie, et si possible
ouvrir la perspectve, en suggérant par exemple un prolongement possible de la réfexion vers un
aspect moins exploré, mais néanmoins pertnent, du passage, ou en le réinscrivant à l’intérieur du
mouvement narratf et des enjeux (esthétques, idéologiques, etc) plus larges de l’œuvre.

B - L'EXPLICATION/ LE COMMENTAIRE D'UN TEXTE DE THÉÂTRE

Tout travail d’analyse d’un texte vise à le faire percevoir autrement qu’il ne se laisse appréhender
à la surface et dans sa formulaton explicite. S’il n’existe pas d’autre dimension signifante que
l’explicite, l’interprétaton n’a pas d’objet, et on se trouve réduit à paraphraser, c’est-à-dire à
redire ce que le texte dit d’une manière moins efcace que lui. Le commentaire de texte nécessite
donc une prise de distance critque par rapport au texte, et une certaine prise de risque
interprétatve. Il ne s’agit bien entendu pas de faire subjectvement dire tout et n’importe quoi à
un texte, mais d’argumenter une lecture à partr d’un champ de signifcatons possibles parce
qu’elles s’appuient sur des éléments présents dans le texte.

S’agissant d’un commentaire de théâtre, et a fortori de théâtre des siècles passés, ce champ des
signifcatons s’enrichit des possibilités de jeu et de mise en scène, mais aussi des ressorts
poétques (ex : les mètres et les rimes, les césures, les enjambements, etc) et génériques (ex :
tragédie ou comédie, avec leurs règles respectves de fonctonnement) de la pièce, qu’il convient
de prendre absolument en compte. A l’inverse, toute une baterie d’outls importés de la
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méthodologie d’analyse de la prose narratve (ex : narrateur, diégèse, discours indirect libre, jeux
sur le temps de la narraton, etc) sont totalement inadaptés à l’analyse théâtrale et leur usage est
à bannir.

En amont de la préparaton, il convient donc de se doter d’un bagage culturel indispensable sur le
théâtre en général, et le théâtre anglophone en partculier, afn d’éviter contre-sens et
anachronismes (ex : les tragédies de Shakespeare et de ses contemporains anglais n’obéissent pas
aux trois unités et aux règles de bienséance de la tragédie classique française qui leur est
postérieure). A cet efet, on peut consulter un manuel d’histoire théâtrale (ex : Le Théâtre anglais
d’E. Angel-Pérez) et un précis de concepts et de terminologie adapté au théâtre (ex : Termes clés
pour l’analyse du théâtre d’A. Ubersfeld). Pour le théâtre en vers de la Renaissance anglaise, il
peut également s’avérer utle de (ré)viser les règles de base de la métrique et de la prosodie, en
regardant par exemple les pages correspondantes dans A Handbook of Literary Terms de F.
Grellet.

Aucun travail de lecture autour d’une œuvre au programme ne remplaçant jamais la lecture de
l’œuvre proprement dite, il convient de lire et de relire celle-ci aussi souvent que possible pendant
l’année, et de ne pas hésiter à repérer, souligner, annoter, faire des renvois, bref à prendre
l’habitude d’une lecture informée, critque et analytque du fond, comme de la forme. Si on a la
chance d’assister à une mise en scène de l’œuvre pendant la préparaton ou de voir une version
flmée, on peut également s’en inspirer et les suggérer comme des possibilités interprétatves (des
possibilités parmi d’autres, bien sûr) pour telle ou telle scène dans un commentaire.

Enfn, on ne saurait trop insister sur la nécessité d’un entraînement régulier, et dans la mesure du
possible en temps limité, aux exercices proposés pendant l’année. C’est cet entraînement qui
familiarise avec l’épreuve et la dédramatse, tout en développant les savoir-faire requis.

C - COMMENTAIRE or EXPLICATION DE TEXTE IN POETRY

NATURE OF THE EXERCISE :

Princeton Encyclopedia of Poetry and Poetcs defnes explicaton de texte or commentaire (for 
the purposes of the exam the two exercises will be deemed indistnguishable) as follows: " 
Poetry as seen by explicaton is characterized by three major qualites. Self-sufciency, the frst of 
these, afrms the poem as impersonal and autonomous. Biographical consideratons are ignored 
or at most given slight regard, poetry is detached from its historical context, and the poem is 
judged for itself rather than for its efect upon a reader..... A second major characteristc, that of 
unity, is traditonal. But explicaton has insisted upon a comprehensive organicism, has studied 
the relaton of structure and materials…. A fnal characteristc is complexity, which stands in 
antthesis to a simplicity of plainness but not to a simplicity of artculated functon." 

It is to be remembered that most poems given at the exam are indeed autonomous texts (ie not 
extracts). This distnguishes them, ofen, from commentaries on prose works and plays.
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Structure of YOUR fnal text

It is worth recalling the traditonal, canonical structure of a commentaire or explicaton de texte, 
includes the following elements:

1) An introducton: 

2) (for the optonnaires A during the oral):

Reading 

The: 1992 report) insists on the importance of the reading that precedes the actual explicaton 
and how it reveals whether or not the “texture phonique, les fgures de rhétorique et le 
mouvement rythmique ont été perçus. La dicton doit alors tenir le plus grand compte des 
élisions, des césures, de l'étalon métrique et de ses modulatons, des assonances et des 
allitératons.” 

3) An outline 

4) The commentary or explicaton

5) A conclusion: 

6) (for the optonnaires A during the oral): Questons (15 MINUTES) 

For the outline there is a fundamental problem raised by the strategic choice between running 
commentary (ligne à ligne) or synthetc commentary. It is important to practce both 
systematcally during the year. Relying exclusively on one or other of them can be a very 
dangerous strategy. Many of the reports seem to prefer running commentary for poetry but 
each method has its advantages and – above all – disadvantages. 

RUNNING COMMENTARY / LIGNE A LIGNE 

Danger of  running commentary = paraphrasis "Expliquer un passage, ce n'est jamais redire le 
quoi du texte, mais son pourquoi et son comment." (1986)

SYNTHETIC:

Danger of synthetc commentary = transforming the commentary into a dissertaton or the 
explicaton into a leçon: "tel poème de Hughes qui devient leçon sur les oiseaux dans la poésie 
de Hughes" (1986); la confusion "explicaton de texte et leçon <est> sanctonnée avec sévérité" 
(1987); "il est désastreux de réduire et de "normaliser" immédiatement le passage en y 
retrouvant une thématque passe-partout: ainsi la beauté d'un poème de Yeats comme "To a 
Shade" ne dépend pas des grandes polarités symboliques yeatsiennes sous lesquelles il était 
maladroit de l'écraser.... la présentaton du texte représenterait l'integritas: <le moment où on le
distngue de tout ce qui n'est pas lui.>. Toute la difculté est alors de montrer un moment unique
pris en coupe dans le contnuum qu'est  l' œuvre." (1990) 
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TECHNICAL DIMENSIONS SPECIFIC TO POETRY :

It is advisable to begin compiling a series of “fches” during the summer. One of the simplest 
ways to do this is to look at the index of a certain number of critcs on the poet you have to study
and take the ten most frequent formal entries. A random search in a book on Shelley gives: 
Hymn, Lyric, Ode, Sonnet, Symbol, etc ….

PREPARING A COMMENTARY

When working towards a commentary, and to avoid paraphrase, it is ofen wisest to begin with
more formal aspects of the work you are being asked to study as you will generally have a good
grasp of the “thematc” issues : 

Candidates are ofen advised to work in a two ter system

Read through once, rather impressionistcally, and note your frst reactons about 

tone paying atenton to literary devices that a poem can share with other literary texts (irony,
humour, pathos, etc..)

tempo

and carefully ascertaining who exactly is speaking "persona"/character (= ? male female
uncertain.) .... and who is the “addressee” (being careful, for example about – for example –
ambiguites of gender in love poems) 

II) Read through a second tme more analytcally looking at each of the following main standard
entries:

PHONETIC ANALYSIS - Assonance and Alliteraton; Rhyme: Full rhyme, masculine rhyme;
feminine rhyme; consonantal rhyme; eye-rhyme etc. It is important not to atribute too fxed a
meaning to partcular sound constellatons (s = serpents etc) 

SYNTACTIC ANALYSIS You should examine systematcally: sentence stops, caesura, enjambment,
(run-on lines etc), asking yourself whether the stanza treated as a unit (a poet can play stanza or
line against syntax or make them coincide, which has an important closural dimension) notng
signifcant grammatcal choices (imperatves, modals etc). You should then look carefully at the
vocabulary, not only at the denotatons and connotatons of the words but also seeing if they are
monosyllabic/ polysyllabic//concrete/abstract. It is ofen easy to artculate a commentary around
exceptonal phenomena (the sudden appearance of a fve syllable word for example which will
be de facto highlighted).

METRE You must check an introducton to English language prosody if you are not used to doing
metrical analyses (cf general bibliography). You need to master the basic terminology before
classes begin, once again concentratng on the metrical devices used by the poet you are to study
(free verse for example for many twenteth century poets; blank verse for Milton etc…). Cf below
for an example of an analysis expected of an agregaton  student 
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FIGURES OF SPEECH It is important to have a sophistcated working defniton of the following
basic categories: metaphor; simile; symbol and for partcular periods you must be able to
recognize other fgures like for the seventeenth century the “conceit”. As you read critcal works
on your poet you should keep a list of the forms most frequently referred to.  

POETIC FORM - Always ask what sort of poem it is, whether the form is “closed” or “open”. Each
form has a history and partcular possibilites (the voltà in the sonnet for example). One should
know how to distnguish the basic closed forms like the epigram, the ode, the sonnet / the ballad
… Here again as you read the critcs check that you have a working defniton of each of the major
forms used by the partcular poet – do not spend your tme on forms that your poet does not
use. For example the ballad was popular in the later 18th Century revival of antquarianism and
folk poetry and is a dominant form in Romantcism and late-Romantcism. It is unlikely that a
seventeenth century poet will have used the form – though there are always exceptons.

THEMATIC ANALYSIS It is essental always to work from poem to theme and NEVER work
backwards from what you have learnt in class towards the text (ie never impose a “thematc”
oppositon that you have seen in class). This is extremely temptng but always catastrophic (see
above the dangers of the synthetc plan)

A (RARE) EXAMPLE OF AN ACTUAL ANALYSIS IN A REPORT

1988) La nostalgie du poème de MacNiece "Carrickfergus" la sensaton d'éloignement et de perte
apparaît plus, dans le dernier quatrain, grâce à l'efet obtenu par la réducton progressive du
nombre des accent dans les vers rimés que par la charge sémantque des mots employés:

I went to school in Dorset, the world of parents

Contracted into a puppet world of sons

Far from the mill girls, the smell of porter, the salt-mines

And the soldiers with their guns. 

Le dernier vers ne comporte que deux accents naturels, l'un sur la première syllabe de "soldiers"
et l'autre sur "guns" avec une possibilité prosodique d'accentuer "And" ou "with", voire les deux.
Une quadruple accentuaton tend à aligner le quatrième vers cité sur le second (avec un rythme
inital diférent). Quatre possibilité existent et ce n'est que si l'on sait qu'elles existent qu'une
préférence personnelle autorisée, c'est-à-dire une lecture, pourra se manifester. Dans tous les
cas, c'est l'évaluaton du rythme qui révèle la surdéterminaton émotonnelle de la sémantque
pure." 

It is clear that the jury (here for specialists but nevertheless) expects agrégés to be able to do
sophistcated formal analyses of texts. It is important not to rely on thematc structures of the
sort child/adult when dealing with texts of this sort.

Skill in structuring your material can only come with assiduous practce in the tutorials over the
year. 
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LE COMMENTAIRE DE TEXTE / EXPLICATION EN CIVILISATION

Methodology for text commentaries

Objectve of the commentary

In a text commentary, your role is to determine the historical signifcance of the text. In
order to do so, you must discuss the perspectve given by the author on the historical issues
presented in the text. You must determine what his objectves are and how / to what extent he
achieves them. This implies that there needs to be 2 levels to your analysis:

- Level 1: defne, explain, highlight the events, evolutons etc… mentoned in the text, using
your knowledge of the period; demonstrate that you know your history, understand what
the author refers to, and are able to make the text comprehensible to people who do not
know the period or have not read the text.

- Level 2: comment on the intentons of the author, on how he presents the issues at sake,
and why. This means that you here cast a constructve critcal glance on the text to
determine the degree of subjectvity of the author. You are thus able to perceive what the
author’s interpretaton of events is.

Preliminary work on the text

1. Look at the “margins” of the text: ttle, source, date (situate it within your period), author
(see whether it’s anonymous / anybody famous; if the author is known to you, gather in your mind
the elements you know about him/her…)

2. Read the text carefully, at least 3 tmes. When you read the text for the frst tme, do not
make any notes or write on the text; do not make assumptons and keep a clear and open mind
untl you have read the last word of the text: texts can be deceptve and the key to the
interpretaton may be at the end of the passage – it’s always difcult to get rid of wrong
assumptons. 

3. Once you have perceived the general idea of the text, look closely at the following
elements: 

a. nature of the text (ofcial report / leter / petton / speech…). The
specifcity of the text will have to be taken into account in your analysis.

b. period analysed in the text + date when the text was writen. They may be
the same or they may be diferent, in the case of memoirs for instance - the
retrospectve aspect of a document should never be ignored. Place the date(s)
within your period + is it immediately before/afer a major historical event,
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reform etc. Before you start your analysis, you must be clear on the context in
which the text was writen or the speech delivered.

c. author (or multple authors); if you know who they are, determine whether
they are likely to have a partcular bias / events they describe and why.

d. readership / audience: this is essental to help you analyse the objectves of
the author, who he intends  to convince and what means he will use to do so.

e. tone/ literary qualites… because they are markers of subjectvity and will
help you determine the intentons, means and possible bias of the author.

f. structure of the text: uncover the internal logic of the text, the
argumentatve dynamic of the author’s demonstraton, looking closely at
repettons/progression…

Detailed analysis of the text

One of the main challenges here is to distnguish the main arguments from the more minor
points. This does not mean of course that details are to be overlooked: but they shouldn’t obscure
the central dynamic of the text, which should be at the heart of your commentary. 

A linear analysis of the text will frst enable you to choose the terms, dates, concepts,
events, etc… that need to be defned, explained and commented on. Select the quotes that you
will include in your commentary. But the objectve of your analysis should be to go towards the
most problematc elements, towards what is implicit, what is lef unsaid, what is hidden
(consciously or unconsciously) by the author. You should uncover whether the author is being
infuenced (and by whom or what), to what extent he is biased, and to what extent he himself
tries to infuence his readership/audience. It is on these points that your commentary should
provide a critcal (which of course means constructve assessment) perspectve on the text.
Compare the way the author presents events to what you know of these same historical events, to
ultmately determine why the author writes as he does, what his motves are and what, therefore,
is the historical interest of the text. 

Once you have completed this detailed analysis, you will be able to organise the main
themes of the text into a logical, detailed outline and determine a problématque. Remember that
this is not an essay and that the problématque should be based on the historical interest of the
text and the intentons of the author, not on the subject mater in general.

How to write: a few essental tps on the visual form of your commentary

This may seem a litle marginal but is in fact highly important: a commentary which is
pleasant to look at means it will be easier to read for the examiner.
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 do not include ttles and subttles in your paper: skip lines so that the introducton /
development / conclusion can be clearly distnguished; your transitons should sufce to let
the reader know that you’re moving from one argument to the next. 

 do not write quotes in a diferent colour: it’s pointless. 

 do not write on every line – spare the examiner’s eyesight (and general mood…)!

Introducton

1. Begin with the context: select relevant historical developments that will lead to the
issues at stake in the text. Please, never begin with “The document under study… / This
document… / In this text…. / The author of this text….”: it’s superfcial, mechanical and
generally gives the examiner the impression that it will be a fairly average (at best)
commentary. Select the context critcally: the historical long-term perspectve is only
interestng if relevant: avoid equally superfcial and naïve comments, such as “England has
always been… / For centuries…”. The introducton should remain dense, concise, to the
point: it is not the place to cram in knowledge, so do not give a vast panorama of events on
the subject at stake in the text. 

2. Present the main idea/theme of the text (brief but to the point), the objectve of the
author, the date, the readership; show that you have understood the context in which the
text was writen or the speech delivered and that you will refect on its signifcance.

3. Introduce a clear problématque, focused on the text (not simply on the general
topic of the text) and on its interpretaton. Once again, the essental elements in a
commentary are the interpretaton that the author gives of the period concerned, and your
own informed interpretaton of the author’s perspectve. You need to refect on how the
text should be read in order to be properly understood, in its explicit and implicit elements.

4. Announce a clear outline. Make sure that the distncton is clear between the
problématque and the outline (i.e. if you use direct questons for both, it must be crystal
clear for the reader that you are moving from the problématque to the outline; similarly, if
you use questons to announce each part, use the same number of questons for each part:
there should be no doubt in your reader’s mind as to the number of main parts that you
will develop).

5. It goes without saying that at this level, there should be no grammatcal mistake and
that the structure of direct and indirect questons (generally used at the end of
introductons) should be fully mastered. 

Development : outline

1. outline: traditonally three main parts are appreciated, mostly because it ofen
provides the most dynamic impulse to your analysis. Two or four parts are generally more
difcult to operate – in any case, anything under 2 and over 4 is to be completely ruled out.
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2. each subpart should progress from the most simple and immediate level of
analysis (defniton, explanaton…) to the most complex and critcal demonstraton
(intentons, bias, implicit, historical signifcance…). The same progression should also be
followed for your main parts.

Development : quotes

1. quotes should be the focus of your analysis. Your commentary follows from the
text, as it demonstrates the author’s view of events. This means that you cannot provide
an analysis and then quote the text: it would give the impression that you merely use the
text to support your own view of events. On the contrary, you must use your own
knowledge and critcal distance to highlight the text. In your commentary, there should
never be an analysis that is not supported by a quote from the text (or by a comment that
shows that such element is not found in the text, cf implicit and unsaid); and there should
never be a quote with no analysis to follow. 

2. quotes should also be kept short: there will be very few instances when several
lines need quotng at length. Be very specifc and carefully select the words to be quoted.

3. “…” should be used when quotng; give the specifc line reference immediately
aferwards “…” (l.10) – avoid long sentences that will add nothing to the value of your
commentary but only use up tme, i.e. “as the author says line 10:…”. You can cut out parts
of a quote by using […], and alter some of the terms or leters to beter include them in
your commentary, using [] around the transformed elements.

Development : argumentaton

Do not hesitate to draw comparisons between the document you are asked to study and
other documents you have read that would highlight the interest of the text and help you build a
critcal analysis. Interpretatons are central in history and the quality of your analysis will be
improved if you can use briefy and selectvely other documents that may be relevant to fully
understand the signifcance of the text you are to study.

Similarly, do not hesitate to use the historiography on the period to support your analysis.
Referring to books and/or artcles by historians of the period will give weight to your own analysis
and demonstrate that you have a broad and informed perspectve on events.

Conclusion

It should not be a summary (neither of your development nor of the text itself). You must
refect on what you have demonstrated and pull together the threads from your main arguments,
conclude on the historical interest/signifcance of the text, the objectves of the author and his/her
degree of subjectvity. Needless to say, you must provide an answer to the problématque given in
the introducton.

Include your refecton in a broader historical context (without giving the impression that
it’s a mere “what happened next”: it should always be problématsé).
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Remember to conclude on the period as it is presented by the author in the text, not just
on the period or the events.

To be avoided at all costs

1. Paraphrase and reformulaton: this will be avoided if you remember the 2 levels
that your commentary must include (cf above).

2. Essay rather than commentary: (cf above: never provide an analysis that is not
closely linked to the text and its specifcity; this should also enable you to avoid any
placage de cours).

3. Literary commentary: style, rhetorical devices etc… are only useful if they
support your analysis of history; if not, they are irrelevant.

4. Judgment on the author, pseudo-psychology on his/her feelings and intentons.
Bold statements (partcularly if unfounded…): valuable comments generally come from the
confrontaton between several interpretatons of the same event/process.

Several textbooks have been produced in history and civilisaton on the subject. In the library, you
can look at Bernas C., Gaudin E., Poirier F., The Document in Britsh Civilisaton Studies:
Understanding, Analysis, Commentary. Paris: Editons Ophrys, 1992.

OPTION C, LINGUISTIQUE : COMMENTAIRE ET LECON

Se présenter à cete opton suppose un peu plus qu’une bonne connaissance de la grammaire
anglaise ; il faut également se familiariser avec au moins une approche théorique linguistque. Les
candidats qui n’ont pas fait leur maîtrise dans ce domaine ont tout intérêt à étudier actvement au
début de l’été la bibliographie générale conseillée pour le tronc commun avant d’aborder les
ouvrages et artcles plus spécialisés portant sur les questons au programme.

Comme les autres optons, l’opton C comporte deux épreuves spécifques à l’oral : la leçon et le
commentaire de texte. Pour commencer, il est important de noter que ces épreuves se font en
anglais (même si, pour la leçon, les questons du jury et les réponses des candidat(e)s se font en
français). Il est donc crucial d'être parfaitement à l'aise dans l'utlisaton de la métalangue
grammatcale en anglais et donc d'avoir travaillé des ouvrages de grammaire en anglais.

Le commentaire et la leçon exigent des connaissances théoriques solides. Néanmoins, il ne faut
pas confondre les deux exercices, qui ont chacun une logique propre mobilisant des savoir-faire
diférents. Pour la leçon, on part d’une réfexion théorique et on construit une argumentaton,
exemples à l’appui. Pour le commentaire, on part d’un texte qui a une cohérence intrinsèque, et
on dégage des valeurs en relaton avec des formes linguistques. La préparaton doit donc inclure,
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en plus des lectures approfondies indispensables, un entraînement systématque aux deux types
d’exercice. Il est également recommandé de lire en détail les rapports de jury des trois dernières
sessions.

La leçon : 

Modalités : Préparaton 5 heures, exposé en anglais 30 minutes maximum, entreten 15 minutes
maximum en français (le passage d'une langue à l'autre pose parfois problème aux candidats et
doit être travaillé). Le candidat a le choix entre deux sujets. Les sujets sont de types variés : le plus
souvent il s'agit de discuter d’une citaton de linguiste ou d’une idée reçue sur le fonctonnement
de telle ou telle forme. Chaque sujet est accompagné d’un “ corpus ” d’une vingtaine de citatons
de quelques lignes (deux à trois pages d’extraits au total) dans lequel le candidat doit puiser pour
illustrer son propos.

Contenu de la leçon : Pendant la préparaton, il faut d’abord lire atentvement les deux sujets ET
les deux corpus pour bien comprendre les enjeux avant de faire son choix. Cependant, il ne faut
pas trop tarder avant de se metre à préparer sérieusement un seul des sujets, ce qui implique :
dégager une problématque, construire une argumentaton, classer les exemples du corpus selon
les arguments qu’ils permetent d’illustrer, analyser les exemples les plus pertnents, se former
une opinion sur la queston et être prêt à la défendre, bâtr un plan avec introducton, conclusion
et partes équilibrées.

Lors de la présentaton, il y a lieu, dans l’introducton, de défnir les termes de la queston et la
problématque traitée et d’annoncer son plan. Ensuite, il faut passer assez rapidement à
l’exploitaton du corpus, selon les groupements qu’on aura faits en foncton des arguments
avancés. Le jury s’atend à ce que le candidat prenne positon et qu’il suive une progression qui
mène de la queston à une propositon de réponse, même si celle-ci ne peut jamais être défnitve.
Il s’agit donc de démontrer, en analysant, comparant, manipulant des exemples, que la positon
théorique adoptée est bien fondée. Ceci suppose la connaissance d’au moins une approche
théorique et la capacité d’en utliser les concepts (en dépassant le simple plaquage d’étquetes).
La référence à d’autres cadres théoriques, notamment si le sujet comporte une citaton de
linguiste, est appréciée, mais le candidat est libre de choisir son approche.

La geston du temps est importante. Il faut tâcher de le répartr de manière intelligente entre
les diférentes partes (plus ou moins de temps selon leur importance et leur complexité), signaler
au jury le passage d’une parte à l’autre, ne pas répéter la même analyse à propos de plusieurs
exemples, veiller à ce que le degré de détail de chaque analyse soit proportonnel au poids de
l’argument qu’elle est censée appuyer. Ne pas oublier, par souci d’efcacité et de courtoisie,
d’identfer l’extrait et la ligne où se trouve chaque occurrence analysée.

Pendant l’entreten, le jury demande des précisions, encourage le candidat à clarifer sa
positon, dans le but d’instaurer un dialogue. Un candidat qui ne se laisse pas déstabiliser, qui
répond posément en montrant qu’il maîtrise son sujet même si certaines questons subsistent, se
verra certainement atribuer des points supplémentaires.
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Le candidat est jugé, non seulement sur ses connaissances en linguistque, mais tout autant
sur son esprit d’analyse et de synthèse, et sur ses capacités à communiquer, à démontrer, à
convaincre.

Voici une liste des “ principaux défauts à éviter ” reprise des observatons formulées par le jury en
2003 :

 Oublier d’organiser son exposé selon un plan explicite, et dans le pire des cas, suivre 
“ l’ordre ” des exemples du corpus.

 Ne pas analyser sufsamment les termes du sujet.

 Oublier de traiter une parte du sujet ou le détourner vers une queston mieux connue.

 S’atarder trop longuement sur des considératons générales en introducton.

 Ne pas défnir avec précision les concepts utlisés dans l’analyse, ce qui témoigne d’une 
méconnaissance de la métalangue.

 Analyser beaucoup d’exemples semblables, ce qui conduit à des redites.

 Ne pas prendre positon alors qu’un sujet demande de discuter ou pose une queston. Ceci 
montre une difculté à prendre en charge un discours théorique et aussi, à prendre un peu 
de recul par rapport aux théories linguistques, voire à avoir un regard un peu critque.

 Dans le même esprit, citer beaucoup de linguistes sans dire ce qu’on pense 
personnellement.

Le commentaire : 

Modalités : Le candidat dispose de deux heures de préparaton, pendant lesquelles il a à sa
dispositon deux dictonnaires unilingues et un dictonnaire de prononciaton. Le commentaire
porte sur un texte d’environ une page (format A4), normalement en anglais contemporain. Une
queston fgure sur la page, qui invite le candidat à centrer son commentaire sur un aspect
partculier de la langue, choisi parce qu’il occupe une place importante dans le texte. 

Après les deux heures de préparaton, le candidat présente son commentaire en anglais en
trente minutes maximum. Avant de commencer, ou juste après l’introducton, il lit un passage du
texte à haute voix. Cete lecture, habituellement d’une dizaine de lignes, s’arrête sur indicaton du
jury. Lorsque la présentaton dure plus de 25 minutes, le jury signale au candidat qu’il dispose de
cinq minutes pour conclure. Il n’est pas obligé de remplir ces cinq minutes, mais il ne doit en
aucun cas les dépasser, sous peine d’être interrompu avant la fn.

Le commentaire est suivi d’un entreten de quinze minutes maximum, toujours en anglais, au
cours duquel le jury peut demander des éclaircissements ou des approfondissements. Son objectf
n’est pas de déstabiliser le candidat, mais beaucoup de candidats se sentent “ agressés ” pendant
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cete phase de l’épreuve : il est important de garder son sang froid, de rester courtois, atentf et …
motvé.

Contenu du commentaire : La queston proposée est toujours choisie afn qu'il y ait sufsamment
d’occurrences pour permetre au candidat bien préparé de trouver une problématque et de
construire un plan en deux partes au moins. Il faut annoncer son plan au jury, et signaler le
passage d’une parte à l’autre. Il est admis que l’introducton et la conclusion soient rédigées, mais
pas le corps de l’exposé (le jury vérife ce point à la fn).

L’essentel de l’exposé doit porter sur le sujet imposé, qu’il importe de bien analyser. On
commence par chercher dans le texte l’ensemble des occurrences du phénomène à traiter
(surligner). Selon le sujet, il peut y avoir beaucoup d'occurrences (dans le cas, p. ex., d'un sujet
comme “le déterminant the”) ou relatvement peu (dans le cas, p. ex. d'un sujet comme “les
clivées”). Dans tous les cas, il faudra proposer un classement selon des critères de son choix. Bien
entendu, il faut pouvoir justfer ces classements et structurer son plan de manière à faire valoir
leur pertnence. Ceci implique des analyses en contexte et des manipulatons destnées à montrer
qu’on a bien compris le fonctonnement des formes linguistques et les conditons qui infuent sur
l’interprétaton ou l’acceptabilité de formes voisines. Pour ce faire, il est essentel de lire très
atentvement l’ensemble de l’extrait et d’identfer le registre, la situaton, les voix, car le
commentaire doit porter exclusivement sur les valeurs construites dans le texte étudié. Il n’y a pas
lieu de réciter un cours de grammaire, ni d’utliser des étquetes (visée, bilan, féchage…) en guise
d’explicaton. Tout terme technique doit être défni ; mieux vaut une démonstraton convaincante
en langage courant qu’un charabia “ scientfque ” mal maîtrisé. Il ne faut pas non plus essayer de
tout analyser (sauf dans le cas d'un sujet où il n'y a que peu d'occurrences). Si plusieurs exemples
se ressemblent, on peut les citer en mentonnant les lignes, sans répéter l’explicaton. Il est
également permis de reconnaître que certaines occurrences ne correspondent pas aux analyses
traditonnelles, en montrant en quoi elles paraissent problématques.

Si le candidat épuise le sujet imposé en moins de vingt minutes (minimum pour un traitement
correct), il peut proposer un autre phénomène représenté dans le texte, de préférence apparenté
au premier, mais pas obligatoirement. Cependant, il faut choisir et réféchir à ce second thème
pendant le temps de préparaton pour éviter d’improviser une présentaton bâclée à propos d’un
détail qui n’éclaire nullement le texte dans son ensemble.

Entreten : Le jury rappelle systématquement (voir rapports) qu’il ne cherche pas à “ piéger ” le
candidat, mais plutôt à lui donner l’occasion de prouver qu’il est capable de communiquer, de
réagir à l’imprévu, de “ penser en anglais ”. Il faut résister à la tentaton de se relâcher au bout des
trente minutes de l’exposé.

L’anglais : Bien que la qualité de la langue soit évaluée indépendamment du contenu, il est
évidemment impossible d’en faire abstracton en écoutant un exposé de 30 minutes. Outre la
préparaton à l’oral qui consiste à s’enregistrer, se faire corriger, séjourner en pays anglophone,
prendre la parole à toute occasion, il faut acquérir un certain nombre de termes techniques en
linguistque et s’exercer à les prononcer jusqu’à leur totale intégraton : clause, adjectve,
predicatve, interrogatve, relatve, anaphora, modal, partciple… Si on n’a pas acquis des
automatsmes, on risque fort de se tromper dans le feu de l’acton.
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LA TRADUCTION ECRITE

VERSION

Les textes proposés à l’épreuve de version de l’agrégaton externe sont toujours des
textes litéraires, stylistquement très marqués, et trés le plus souvent d’œuvres du 19ème ou du
20ème siècle. Ils ofrent souvent une certaine résistance à la première lecture, et, le jour de
l’épreuve, nécessitent, de la part des candidats, un certain sang-froid : il faudrait idéalement
pouvoir faire deux lectures «détachées» c’est-à-dire sans d’abord avoir en tête la traducton à
venir afn d’être en mesure de réellement s’imprégner du texte-source, d’en appréhender les
spécifcités stylistques et les difcultés syntaxiques, au-delà des inévitables ignorances lexicales,
qui, si elles sont ponctuelles, ne consttuent pas un obstacle à une traducton réussie. Ce n’est
que dans un deuxième temps qu’il faudrait procéder au travail de traducton proprement dit, en
s’atachant, cete fois-ci, à la mise en français, quite à revenir dans un troisième temps au texte
source pour vérifer que la traducton proposée est sufsamment fdèle.

Il est clair qu’une connaissance approfondie et fne des deux langues, anglais/français, est
nécessaire à la réussite de cete épreuve ; mais cela est sans doute encore plus vrai en ce qui
concerne le français. On ne saurait trop conseiller aux futurs candidats de contnuer à lire en
français tout au long de l’année en partculier des textes litéraires, de grands auteurs, de toutes
les époques et de tous les genres. Seul le commerce permanent avec la langue française écrite et
soutenue permetra d’acquérir la maîtrise et l’aisance nécessaires au travail de traducton. (Ce
dernier conseil s’adresse encore davantage aux candidats de langue maternelle anglaise). 

En efet, les textes proposés visent souvent à metre à l’épreuve, entre autres, les
capacités des étudiants à manier la syntaxe du français sans risquer les ruptures de constructon
(phrases longues, avec nombreuses incises, subordonnées etc. qu’il ne s’agit pas de tronquer). 

En outre, il va de soi qu’une connaissance parfaite du système des temps français est
exigée (en partculier conjugaisons des verbes au passé simple, subjonctfs présent et imparfait).

Par ailleurs, on ne peut traduire un texte litéraire de langue anglaise sans une
connaissance assez vaste et approfondie de la civilisaton des pays anglophones notamment,
mais pas exclusivement, même si la plupart du temps les références culturelles restent en
nombre assez limité dans les versions proposées.

Nous avons signalé que le lexique n’était pas l’obstacle majeur à la réussite de l’épreuve,
néanmoins il y a un minimum exigible ; la lecture crayon en main et dictonnaires unilingues et
bilingues à proximité des œuvres du programme consttue déjà une source d’enrichissement et
d’approfondissement appréciable de son vocabulaire. 
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Nous fnirons en rappelant qu’il est très important de lire atentvement les rapports des
années passées concernant la version et de s’arrêter sur les corrigés proposés afn de les
analyser, texte anglais en regard ; afn de voir comment certaines difcultés ont été résolues ; et
afn de discerner les «atentes du jury». Il va de soi que seul un entraînement régulier tout au
long de l’année permetra aux candidat(e)s d’acquérir le savoir-faire et la technique nécessaires
et sufsants.

Une bibliographie détaillée d’ouvrages sur la traducton sera fournie en début d’année ; la
plupart des ouvrages suggérés pour le thème trouvent évidemment leur utlité propre pour la
version.

GRELLET, F., Apprendre à traduire, Nancy : Presses Universitaires de Nancy, 1991.

THÈME

Dans son format actuel, l'épreuve de traducton du concours de l'agrégaton externe se compose 
d'une version et d'un thème, l'ensemble ayant une durée de 6 heures ; le candidat dispose donc 
de trois heures environ pour un thème d'à peu près 400 mots, extrait d'un texte litéraire, le plus 
souvent d'un auteur contemporain. Pour ateindre le niveau exigeant du concours, il convient, par 
une pratque régulière analysée et commentée, d'acquérir des méthodes de lecture d'un 
document français pour en dégager les spécifcités stylistques et linguistques afn de les rendre 
en anglais. Cela requiert évidemment une maîtrise du lexique, de la syntaxe et de la stylistque du 
français et de l'anglais.

La préparaton s'inscrit dans le prolongement des cours de thème de niveau licence (ou CAPES 
et/ou Master pour les étudiants qui en auraient bénéfcié). Ainsi les candidats peuvent dès l'été 
commencer à se remetre à niveau en faisant un diagnostc de leurs difcultés et points forts 
antérieurs. Il leur faut ensuite combler leurs lacunes dans des domaines spécifques en suivant les 
conseils que nous proposerons. Pour ceux qui n'ont pas fait de traducton de ce type depuis un 
certain temps, on aura pour premier objectf de retrouver les acquis.

Dans le domaine grammatcal, on s'assurera que les connaissances de base sont bien en place et 
ne risquent pas de féchir dans les conditons difciles de l'épreuve. Ces révisions concerneront la 
morphologie des verbes, les noms à pluriel irrégulier surtout celui des mots rares, peu usités ou 
savants, la syntaxe et tout partculièrement la complémentaton verbale et adjectvale, enfn les 
"règles" ou contraintes d'emploi des diférents temps et aspects verbaux. Pour ce qui est de ce 
dernier domaine, on reviendra sur les cas plus complexes, notamment là où ce ne sont pas des 
contraintes grammatcales mais des diférences référentelles liées à la nature du prédicat qui 
préside au choix de telle ou telle forme.

On travaillera avec des livres d'exercices destnés aux étudiants de licence (ou même de DEUG si 
on estme qu'on en a besoin) ; l'objectf, au niveau de l'agrégaton doit être d'arriver à faire ces 
exercices sans aucune faute. Nous conseillons entre autres Hoarau L., C. Mazodier et Cl. Rivière 
(1999) Thèmes commentés de grammaire anglaise, Ophrys, ou les exercices de Ogée F. et Boucher
P. Grammaire appliquée de l'anglais, SEDES, ou encore La Grammaire raisonnée, volume 2, de 
Sylvie Persec et de J-Cl. Burgué chez Ophrys.
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Pour l'enrichissement du lexique, on se reportera à Bouscaren C. et Lab F (1998) Les Mots entre 
eux : words and their collocatons, Ophrys, ou au Vocabulaire anglais et américain, Robert et 
Collins, (1994). Ballard, M. (1999) Les faux amis, Ellipses, consttue un bon livre récent sur un 
problème classique, et Hayakawa S.I. et Fletcher (1987) Penguin Modern Guide to Synonyms and 
related words, explique de façon détaillée les nuances de sens de semi-synonymes.

Les bons dictonnaires bilingues sont trop connus pour être commentés ici (notre préférence ira au
Collins Super Senior), et nous signalerons The New Oxford Dictonary of English (1999), un 
dictonnaire unilingue partculièrement clair et riche, notamment en locutons contemporaines 
britanniques et américaines.Une bibliographie plus complète sera donnée en cours.

Une parte essentelle du travail personnel consistera à relire, avant la  rentrée d'octobre, les 
rapports des sessions récentes du concours. Les conseils, bibliographies, relevés d'erreurs ainsi 
que les sujets et leurs corrigés seront un guide précieux en début de préparaton. On pourra 
refaire certains textes en guise d'exercice d'entraînement, en se référant au modèle proposé par 
le jury. Il existe en outre des recueils de textes traduits et commentés, dont celui d'Hélène 
Chuquet (1990), Pratque de la traducton, Ophrys.

Parallèlement à la pratque, les candidats, et partculièrement ceux de l'opton linguistque, 
pourront développer leur réfexion sur la traducton et se forger de meilleurs outls conceptuels en
lisant J.Guillemin-Flescher (1981) Syntaxe comparée du français et de l'anglais, Ophrys ou H. 
Chuquet et M. Paillard (1987), Approche linguistque des problèmes de traducton, Ophrys.

Un dernier conseil : une bonne traducton litéraire comporte une part de travail d'explicitaton du 
style de l'auteur. Il sera donc utle de lire les œuvres litéraires au programme en analysant les 
méthodes des auteurs et s'approprier, le cas échéant, certains de leurs efets.

B o o k s t o r e a d o v e r t h e h o l i d a y s

— The Rapports de jury (download as many of these as you can from educaton.gouv.fr)

— Stylistque comparée de l’anglais et du français, Vinay & Darbelnet, Didier, 1977. [Just the 
beginning of the book.]

— Méthode et pratque du thème anglais, Michel Durand & Macolm Harvey, Dunod, 1992. [The 
most ergonomic of the undergraduate manuals.]

— Approche linguistque des problèmes de traducton, Chuquet & Paillard, Ophrys, 1987. 
[Linguistcs.]

— Syntaxe comparée du français et de l’anglais, Jacqueline Guillemin-Flescher, Ophrys, 1981. 
[Linguistcs.]

CHUQUET, H., Pratque de la traducton, Ophrys (1990). Recueil de thèmes et de versions traduits 
et commentés (lire atentvement les "analyses préliminaires").

DUBOS, U., L'explicaton grammatcale du thème anglais, Paris : Nathan, 1990.
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R e v i s i o n

— Grammaire Explicatve de l’anglais, Longman Université. [Ergonomical.]

— English Grammar in Use, Raymond Murphy, Cambridge University Press. [Oversimplifed, but 
great when in a state of panic.] 

— Fowler’s Modern English Usage, 2nd editon, revised by E. Gowers, OUP, 1926, 1968… [Bedtme 
reading. The English Bon Usage. Eccentric, old-fashioned, lovable.]

T o o l s t o u s e w h e n t r a n s l a t n g

— Oxford Collocatons Dictonary, Oxford University Press, 2002. [Just buy it.]

— Roget’s Internatonal Thesaurus, Collins/Harper & Row, nth editon. [Stll the best, but getng 
hard to fnd.]

— NTC’s Dictonary of Phrasal Verbs, Richard A. Spears, Natonal Textbook Company, 1993. [The 
biggest. USA, but contains GB too. Another must buy.]

— English Prepositonal Idioms, by Frederick T. Wood, Macmillan, 1967. [Out of print therefore 
dirt cheap.] 

— Dictonnaire des faux amis français-anglais/anglais-français, Duculot, 1991. [Revised since.]

LA TRADUCTION ORALE

EPREUVE DE COMPREHENSION/RESTITUTION

L’épreuve de compréhension/resttuton dure 30 minutes et porte sur un document
radiophonique authentque, d’une durée moyenne de 2mn40 (3mn maximum).

Une première écoute contnue est suivie d’une pause d’une minute, puis d’une seconde écoute,
fragmentée en 4 segments d’environ 40 secondes.

Le candidat peut prendre des notes sommaires pendant les deux écoutes (mots clés, dates, noms
propres, artculatons logiques, etc.) et compléter ses notes lors de la minute de pause. Lors de la
seconde écoute, et après chaque segment, le candidat propose sa resttuton en français.

Il ne s’agit pas d’une épreuve de traducton simultanée, le candidat ne se substtue pas au
locuteur (pas de première personne, ni de discours direct), mais opère une reformulaton. Il peut
commencer par introduire très brièvement le document (sujet de l’interview, du reportage, etc.),
puis en resttue le contenu avec précision, mais sans coller au texte mot à mot.
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La prestaton sera évaluée en foncton du degré de resttuton du contenu, de l’exacttude des
données objectves, de la clarté et correcton dans la langue d’arrivée. Le jury admet les
caractéristques habituelles du discours spontané (ruptures de constructon, redondances,
hésitatons, auto-correctons), mais sanctonne les impropriétés, les fautes de langue, ou erreurs
de registre.

Pour vous préparer à cete épreuve, écoutez la radio le plus souvent possible (BBC Radio 4, sur
198LW par exemple, ou sur bbc.co.uk/radio4). Il est possible de capter diverses radios
anglophones sur le Web ou sur les chaînes satellites et d'obtenir des podcasts pour certaines
émissions. Enregistrez ou podcastez certaines émissions. Entraînez-vous à prendre des notes
sommaires et à resttuer le contenu de fragments minutés selon le format de l’épreuve.

La prise de notes est l’une des principales difcultés de cet exercice. Il est souvent plus efcace
de prendre des notes en anglais, puis de traduire « spontanément » à l’oral. N’essayez pas de
prendre des notes exhaustves, mais appuyez-vous sur des mots-clés. 

Il peut aussi être utle de faire des fches de vocabulaire par thème sur diférents sujets
d’actualité, questons de société, etc.

Pour la parte « entreten » les questons (en français) portent essentellement soit sur des 
problèmes de lexique, soit sur des problèmes de choix grammatcaux (voir plus haut les conseils 
pour le commentaire en linguistque), soit sur des problèmes de « choix stylistques » ou de « 
traductologie ». De nombreuses questons portent sur des règles de grammaire qu'il est bon, non 
seulement de connaître mais aussi de pouvoir expliquer. On pourra consulter à cet égard des 
ouvrages comme la Grammaire appliquée de l'anglais de P.Boucher et F.Ogée (1997; SEDES, 2003) 
Il est aussi utle de maîtriser et de savoir manier les catégories utlisées par Hélène Chuquet & 
Michel Paillard dans leur Approche linguistque des problèmes de traducton (Ophrys). Si on est 
optonnaire "C" on peut utlement (re)lire l’ouvrage de Jacqueline Guillemin-Flescher: Syntaxe 
Comparée du français et de l'anglais (Ophrys).

Il est rappelé que le succès au concours exige un entraînement systématque et par conséquent la 
présence régulière en cours. Certains candidats pensent pouvoir atendre la fn de l'écrit pour 
commencer à préparer sérieusement les épreuves de l'oral. Un tel choix stratégique s'avère 
toujours dangereux, notamment dans la mesure où l'UFR dispose de trop peu d'heures entre 
l'écrit et l'oral pour garantr le passage en "colles" de tous les candidats. Comme pour les autres 
épreuves, il est fortement conseillé de lire les rapports du jury qui détaille les types d’erreurs à 
éviter.

L’EPREUVE HORS PROGRAMME

A : L’esprit de l’épreuve : la culture anglophone sous ses diférents aspects

Il s’agit de confronter plusieurs documents et de les interpréter ensemble. Un dossier de trois
documents est proposé au candidat : une image (une reproducton de tableau ou de sculpture,
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une image de flm, une photographie, une afche publicitaire, une couverture de magazine, une
caricature, …), un texte « litéraire » (roman, nouvelle, théâtre ou poésie), un document de
civilisaton (discours, traité, essai). L’exposé du candidat ne doit pas dépasser 20 min et l’entreten
avec le jury dure de 20 à 25 min : c’est dire que la seconde parte de l’épreuve est essentelle et ne
doit pas être négligée dans la préparaton. 

Si certains dossiers concernent une période ou un épisode historique précis, la plupart d’entre eux
ofre une perspectve diachronique, mais tous metent en jeu un ou plusieurs aspects de la culture
anglophone prise au sens large : il peut s’agir de mouvements litéraires ou artstques comme
d’événements historiques ou de phénomènes socioculturels, de culture dominante comme de
culture « underground », de l’Angleterre ou des États-Unis comme de l’Australie, l’Inde ou
l’Afrique du Sud, de l’époque élisabéthaine comme de mouvements « rap ».

B : Une dimension méthodologique

C’est d’autre part, et peut-être surtout, une épreuve technique, qui impose d’en maîtriser la
méthode pour évaluer la spécifcité de chaque document et comprendre son fonctonnement
interne afn de procéder non seulement à leur analyse à chacun, mais aussi à leur confrontaton.
Seul l’entraînement régulier permet de développer cete technique, mais il convient d’insister sur
un point : il ne s’agit pas de trois explicatons de documents juxtaposées, mais d’une lecture
croisée. La lecture croisée, ou simultanée, des trois documents doit conduire à dégager des
concepts qui permetent de circuler entre eux pour faire porter l’analyse sur le point vers lequel
les documents convergent ou au contraire à partr duquel ils divergent. 

En outre, si les candidats à l’agrégaton ont acquis au cours de leurs études une longue expérience
de l’étude de textes litéraires ou de civilisaton, ils sont probablement moins familiers avec les
analyses d’images, et la mise en relaton de plusieurs documents. Ce sont en partculier ces deux
aspects de la méthode qu’il faut développer.

Se familiariser avec l’épreuve, ses exigences et ses contraintes, requiert de se froter
régulièrement à l’exercice. C’est donc une épreuve qui nécessite, comme les autres, de s’y
préparer tout au long de l’année.

C : La queston des connaissances

Ce n’est pas une épreuve où il s’agit d’avoir des connaissances encyclopédiques : des réfexes
méthodologiques acquis à force de pratque doivent permetre de traiter n’importe quel sujet,
même ceux qui paraissent les plus étrangers. Cela étant, il est important de montrer une certaine
familiarité avec les grands aspects de la culture anglophone, c’est-à-dire de faire la preuve de
votre culture générale d’angliciste. Si les candidats ne sont pas censés connaître en détails
l’histoire de la peinture américaine, de la musique anglaise, de la litérature antllaise, de l’histoire
coloniale, ils doivent en revanche posséder quelques grands repères et acquérir une percepton à
la fois historique et esthétque de la culture anglophone. La préparaton personnelle, quotdienne,
doit ainsi se porter sur l’acquisiton de cete familiarité. Il convient d’avoir une vue générale des
diférents mouvements litéraires, artstques, historiques du monde anglophone. Pour cela, des
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histoires de la litérature, des catalogues d’expositon, des lectures régulières et variées sont
d’indispensables moyens de développer cete familiarité.

Une précision : lors de la préparaton de l’épreuve, l’Encycoplaedia Britannica est à la dispositon
des candidats, ce qui permet de prendre connaissance de la chronologie de tel événement
historique ou de la biographie de tel auteur moins connu. Si le recours à la Britannica peut s’avérer
extrêmement précieux et fécond, encore faut-il savoir quel terme y chercher pour ne pas s’y
perdre. C’est là un autre aspect de la « technique » de l’épreuve que les candidats devront
acquérir durant l’année. 

D : Bibliographie d’été 

Pour l’été, des poches qui permetent de se remetre dans le bain si nécessaire :

1. Histoire des Etats-Unis, sous la directon de B. Vincent (Flammarion, 1999)

2. Histoire de la Grande-Bretagne, de Roland Marx, et Philippe Chassaigne (Perrin 2004)

(mais il existe d’autres ouvrages, voir bibliographie générale)

Comme la culture anglophone s’intègre au vaste ensemble de la culture occidentale, il est parfois
nécessaire de rafraîchir sa culture générale au sens large pour être plus à l’aise lors de l’année de
préparaton, lorsqu’il s’agira d’aborder les penseurs anglophones. On pourra tenter : Francis
Collet, Histoire des idées de l’Antquité à nos jours. Précis de culture générale (Ellipses, 2008).

Enfn, la Bibliothèque Centrale des Grands Moulins dispose d’un fonds important d’ouvrages
utles, notamment dans les domaines de la peinture et de la photographie : n’hésitez pas à les
consulter régulièrement, non pas tant pour accumuler des connaissances sur tel ou tel artste ou
mouvement (même si c’est toujours utle), que pour vous exercer à la technique du commentaire
de document iconographique.

Conclusion : 

Se préparer à cete épreuve peut être une occasion agréable de (re)découvrir certains aspects de
la culture anglophone, sachez en profter pour faire feu de tout bois : lectures, musées, voyages,
flms, tout peut vous être utle. La culture générale relève davantage d’un comportement, d’une
attude intellectuelle que du bachotage ; c’est faire preuve de curiosité et d’ouverture d’esprit et
non pas chercher à accumuler mécaniquement des connaissances.

Mais une fois encore, pour cete épreuve comme pour les autres, rien ne remplace l’entraînement
et la pratque : n’hésitez pas à multplier les mises en situaton tout au long de l’année, de manière
à ne pas être pris au dépourvu le jour de l’oral. 
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L’EPREUVE « PROF »

Maud Pélissier Bureau 741 mpelissier.pro@gmail.com

L’épreuve PROF qui s’artcule sur l’épreuve Hors Programme (EHP) consiste en une présentaton
en français en prise de parole en contnu de 5 minutes. Il est demandé aux candidats de choisir un
seul des trois documents du dossier EHP pour proposer une analyse didactque et quelques
pistes de mise en œuvre pédagogique. « Le déroulement de cet exercice fait l’objet d’un libellé
partculier sur les formulaires de sujets d’EHP. Le jury met fn à l’entreten en anglais portant sur
l’ensemble du dossier, et demande au candidat de présenter son projet préprofessionnel en
français. Cete parte ne donne lieu à aucun échange, ce qui doit inciter les candidats à bien
préparer leur présentaton du projet et à trer part de la totalité des 5 minutes dont ils disposent.
Chaque candidat doit préciser le document qu’il a choisi, et le niveau d’enseignement auquel
s’adresse son projet. Le niveau d’enseignement visé peut ne pas se limiter au second degré et
inclure des types de publics susceptbles d’être pris en charge par des professeurs agrégés : classes
préparatoires et premier cycle des universités). Le but est de permetre au candidat de démontrer
sa capacité à adopter une posture d’enseignant et à engager une réfexion sur le méter. Le jury ne
s’atend pas à des connaissances spécialisées en didactque, mais à un changement d’approche de
la part du candidat, qui est ainsi amené à revenir sur certains aspects de son analyse de l’un des
documents du dossier pour en trer des pistes d’exploitaton pédagogique. Le projet
préprofessionnel faisant parte intégrante de l’épreuve EHP, il ne fait pas l’objet d’une note
distncte du reste de l’épreuve. » (p. 4 du rapport de jury 2017). Depuis 2018, les rapports de jury
présentent des exemples d’exploitaton didactque de documents issus de dossiers EHP ainsi que
des conseils aux candidats.

Vous bénéfcierez de 4 sessions de cours de didactque de 2 heures (CM) à partr de janvier 
pour travailler les concepts didactques et la méthodologie de la présentaton didactque orale à 
partr d’un ensemble de documents sélectonnés dans des dossiers EHP.

Après les écrits, vous pourrez vous inscrire à des sessions d’heures de colles (4h) où vous 
présenterez des analyses didactques de documents trés de dossiers EHP

Bibliographie
Pour préparer cete épreuve de 5 minutes en français, il vous  faudra connaitre quelques textes 
ofciels sur l’enseignement-apprentssage de l’anglais dans le secondaire disponibles sur le site 
EDUSCOL, maîtriser les programmes culturels et interculturels, les niveaux de compétences 
langagières requis et les types de tâches atendues dans une approche actonnelle.

Les programmes de lycée, seconde, cycle terminal et spécialité Langues, Litératures, 
Cultures Etrangères et Régionales et les ressources associées ont été publiés le 1er janvier 2019 au 
BO et sont applicables à partr de septembre 2020
C l a s s e d e S e c o n d e : htps://cache.media.educaton.gouv.fr/fle/SP1-MEN-22-1-
2019/95/2/spe585_annexe1_1062952.pdf
Tronc commun Cycle Terminal:  htps://cache.media.educaton.gouv.fr/fle/SP1-MEN-22-1-
2019/70/3/spe585_annexe2CORR_1063703.pdf

Spécialité LLCER du cycle terminal : BO du 22 janvier 2019 (annexe 2_22_1. 1063850)

Les programmes langagiers, linguistques et culturels du collège ainsi que des ressources (BO de 
novembre 2015) (Cycle 3-6ème) et surtout Cycle 4 (5ème, 4ème, et 3ème) sont disponibles sur le site 
EDUSCOL.
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Pour la méthodologie actonnelle en vigueur, consulter le Cadre Européen Commun de Référence 
pour les langues (Conseil de l’Europe, 2001) ainsi que les compléments du Cadre publiés en 2018 
www.coe.int/t/dg4/linguistc/Source/Framework_fr.pdf
htps://rm.coe.int/cecr-volume-complementaire-avec-de-nouveaux-descripteurs/16807875d5
Lisez des ouvrages de didactque récents pour des concepts théoriques plus généraux : 

Julié, Kathleen et Perrot, Laurent (2008), 
Enseigner l’anglais avec le CECRL Hachete
Tardieu, Claire (2014), Notons-clés pour la didactque des langues, Presses de la Sorbonne 
Nouvelle.

L’ANGLAIS ORAL

TOUS les préparateurs recommandent absolument de consacrer des eforts réguliers, sur toute
l’année, au travail de l’oral. Il va de soi que les acquisitons en amont et des séjours en pays
anglophones sont des prérequis. L’année de préparaton au concours est une ultme mise à
niveau, indispensable pour être muni de réfexes sûrs et confant en soi le jour des épreuves.

Dans l’évaluaton, la qualité de l’anglais oral occupe un quart de l’ensemble de l’oral  : le candidat
reçoit une note d’oral à chacune des deux épreuves en anglais et la moyenne de ces notes est
pourvue d’un coefcient 2 (sur 8). N.B. 

Pour se préparer     :

1-Peaufner sa prononciaton

Un livre d’exercices (ex. Ginesy, cf. la bibliographie) permet de remetre au point
systématquement “son” système vocalique, consonantque et accentuel. Ne faire qu’un ou deux
exercices à la fois à voix haute. Le(s) refaire pour faire travailler la bouche et surtout l’oreille.

2-Lire presque chaque jour un pett passage à voix haute

Excellente pratque, sécurisante et rentable à conditon de la PRÉPARER :

- marquer au crayon les pauses et “suspensions” (l’anglais étant plutôt avare de ponctuaton)

- vérifer la prononciaton (accentuaton comprise) des mots vaguement ou mal connus (utle aussi
pour l’épreuve dite de “phonologie”)

- dix lignes plusieurs fois valent fois mieux que deux pages d’aflée

- travailler à obtenir une mélodie descendante là où le français favoriserait une montée et varier
les hauteurs de voix (écouter de l’anglais, radio ou autre)
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3-Rafraîchir sa grammaire

Reprenez vos livres d’exercices grammatcaux: à haute voix (à terme c’est l’oreille qui sera votre
correcteur), faites quelques exercices à la fois. Le but est d’entendre ses impairs  grammatcaux, et
donc de les corriger. 

4-Enrichir et diversifer son lexique

Bavardez et discutez avec tous les anglophones que vous pouvez rencontrer. Consultez les
ouvrages critques (cf. bibliographie) ou des livrets de vocabulaire, pour pister les items utles et
incluez ces termes dans de très brèves phrases (toujours à voix haute) : ces expressions
deviendront votre propriété et seront disponibles sans tâtonnements.

5-Argumenter

On peut se préparer des formulatons à soi pour exprimer les relatons logiques (additon
d’arguments, oppositon, cause, but, etc.), pour introduire des citatons ou des gloses (“ It is said in
the text” à éviter à tout prix), pour décrire un document iconographique ou la forme d’un texte
(“we have” à dose homéopathique seulement), entre autres suggestons. Metre en scène ces
formulatons en faisant presque chaque jour quelques phrases de descripton ou de discussion qui
s’enchaînent en un pett tout.

PRÉPARER UN ORAL (TIMING, NOTES, ENTRETIEN)

Quelle que soit l'opton choisie, les épreuves d'oral sont suivies d'un entreten avec le jury, dont
l'importance ne doit pas être négligée par le candidat. Les textes ofciels précisent la durée de cet
entreten : 

Epreuve à opton :

Commentaire : 30 minutes d'exposé maximum, 15 minutes d'entreten maximum (en
anglais)

Leçon : 30 minutes d'exposé maximum, 15 minutes d'entreten maximum (en
français)

Epreuve de traducton : la traducton dictée est suivie d'un entreten avec le jury.
Longueur non précisée. 

Epreuve de synthèse : 20 minutes d'exposé maximum, 25 minutes d'entreten
maximum (en anglais) suivies par l’épreuve PROF (5 minutes de réfexion didactque

42



sur l’utlisaton d’un des documents du dossier présenté en contexte d’enseignement
et 5 minutes de discussions avec le jury, en français dans les deux cas)

L'entreten est un moment important de l'épreuve. Il doit permetre au candidat de préciser
certains points de son exposé, de considérer des aspects du texte ou du sujet qui n'ont pas été
abordés dans l'exposé, de corriger d'éventuelles erreurs de lecture ou d'interprétaton, et à partr
de là, de corriger le cours de son exposé ou d'élargir son propos. Le jury atend de l'entreten qu'il
aide le candidat à éclaircir, corriger et enrichir son propos. Un entreten abordé avec ouverture,
concentraton, et dans un esprit de communicaton, ofre au candidat la possibilité d'améliorer sa
performance durant l'exposé. En revanche, un candidat qui tend à camper sur ses positons, qui
répète son propos sans chercher à comprendre les questons du jury, ou qui au contraire modife
sans discernement son propos par souci de plaire au jury, risque de se pénaliser pour la notaton
fnale. 

Les questons du jury sont en général de trois types :

 questons de clarifcaton ou de correcton portant sur le détail du/des documents
commentés

 questons de reprise portant sur des partes de l'exposé

 questons de reprise et d'amplifcaton portant sur l'exposé en général

Un bon entreten permet au jury de passer d'un type de queston à l'autre et au candidat de
corriger ou d'enrichir l'ensemble de sa performance. Un entreten plus laborieux, s'il met à jour des
problèmes de compréhension des documents ou confrme les erreurs commises par le candidat, en
restera à un ou deux types de questonnement.

Atenton cependant : Le jury se doit de rester neutre, de ne pas infuer sur l'interprétaton du
candidat. Il vous demandera d'expliquer votre propos, de reprendre un argument développé, il
pourra éventuellement metre en lumière des incohérences ou des contradictons dans votre
exposé. C'est au candidat de considérer, en prenant le temps de la réfexion, si son propos semble
corroboré par le document sur lequel il a travaillé, si son propos repris par le jury semble clair. La
queston posée indique simplement qu'il y a quelque chose à reprendre, sans en préciser la nature.
Ne cherchez donc pas trop à interpréter les signes, quels qu’ils soient.

Les qualités d'un bon entreten

Présentaton :

- une langue bien tenue, dans la contnuité de l'exposé. Que l'entreten se fasse en français ou en 
anglais, la qualité de la langue doit faire l'objet de toutes les atentons : pas de chute de registre, 
syntaxe claire et correcte, vocabulaire riche et varié … 

un débit clair, contnu, une voix posée, audible
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une volonté de communicaton : regarder le jury, prendre le temps d'écouter les questons, de 
réféchir, chercher à convaincre sans agressivité

Contenu :

- écouter les questons, qui ne sont pas faites pour vous piéger mais pour vous permetre de 
reprendre, corriger, préciser, votre propos. Ne pas camper sur ses positons, ne pas arguer que 
vous avez déjà traité le point sur lequel on vous interroge, ne pas metre en cause les capacités 
d'écoute et de compréhension du jury. Si on vous demande des précisions, c'est en général 
qu'elles sont nécessaires. Ne pas non plus vous contredire à tout bout de champ, modifer et 
reprendre tout ce que vous avez dit, sous prétexte qu'on atre votre atenton sur tel ou tel point, 
ce qui indique un manque d'assurance dans votre interprétaton. Prendre le temps de réféchir aux
questons, afn de jauger le type de clarifcaton nécessaire qui vous est demandé.

- savoir dépasser l'erreur : s'être trompé sur un point de détail ou sur une porton du/des 
document(s) proposés est ennuyeux, mais ne doit pas paralyser le candidat qui prend conscience 
de son erreur. L'entreten doit lui permetre de faire les correctons nécessaires, à conditon de 
prendre le temps nécessaire pour modifer sa lecture et reprendre certains points de sa 
présentaton initale. Il faut alors développer son propos, ne pas s'en tenir à une réponse sèche.

En tout état de cause, l'entreten se prépare durant l'année. Il faut absolument partciper à des
collees afn de se former à l'entreten, dont l'infuence sur la note fnale est loin d'être négligeable.
Il s'agit d'un moment crucial, souvent appréhendé par les candidats fatgués par la longueur et le
stress de la préparaton. Sans une bonne habitude de l'exercice, il peut s'avérer pénalisant. Le
stress, la fatgue, l'appréhension, seront d'autant mieux surmontés par un candidat qu'il en aura
pris l'habitude durant l'année.

BIBLIOGRAPHIE GENERALE - SUGGESTIONS

I. QUESTIONS DE LITTERATURE

* de la Grande-Bretagne :
GRELLET, F. et VALENTIN, M.-H., An Introducton to English Literature, 
Paris : Hachete, 2005.
LAROQUE F., MORVAN A., REGARD F. Histoire de la litérature anglaise PUF, 1997.
Regard, Frédéric, Histoire de la litérature anglaise, Paris : PUF, 2009.

* des Etats-Unis :
HART, James D. (ed.), The Concise Oxford Companion to American Literature,

Oxford/Oxford Univ. Press, 1986.
RULAND, Richard and BRADBURY, Malcolm, From Puritanism to Postmodernism, Penguin,

1991.
*du monde anglophone : 

Innes, C.L., The Cambridge Introducton to Postcolonial Literatures in English, Cambridge:
Cambridge UP, 2010.

GRELLET, Françoise, Literature in English. Anthologie des litératures anglophones, Paris:
Hachete Educaton, 2015.
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POUVELLE, Jean et Jean-Pierre Demarche (ed.), Guide des litératures d'Irlande & du
Commonwealth des origines à nos jours, Paris : Ellipses, 2008.

Analyse de genres\
* Roman

Niveau élémentaire : HAWTHORN, Jeremy, Studying the Novel, Londres : Hodder Arnold,
2005.

Niveau 2 : RIMON-KENAN S., Narratve fcton, Contemporary Poetcs, London: Methuen,
'New Accents', 1983.
GENETTE G., Figures III, Paris: Seuil, coll Points

* Poésie 
Niveau 1 : 
FURNISS T. & BATH Michael, Reading Poetry An Introducton London : Prentce HALL & 
HARVESTER Wheatsheaf 1996
LENNARD John, The Poetry Handbook Oxford:OUP 1996
Dictonnaires spécialisés     : 
MYERS J. & M. SIMMS (eds), The Longman Dictonary of Poetc Terms 1989
PREMINGER A. & BROGAN T.V.F. (eds), The New Princeton Encyclopaedia of Poetry and

Poetcs, Princeton: Princeton University Press, 1993. 
Théâtre (Shakespeare)

Niveau 1 : LAROQUE, F., Shakespeare, comme il vous plaira, Paris : Gallimard, (Coll.
‘Découvertes’), 1992.

Niveau 2: WELLS, S., ed., Cambridge Companion to Shakespeare Studies, new ed.,
Cambridge : Cambridge University Press, 1986.

Critque générale :
Niveau 1: RYNGAERT, J-P., Introducton à l’analyse du théâtre, Paris : Bordas, 1989.
Niveau 2: ELANI K., The Semiotcs of Theatre and Drama London & New York: Routledge,

'New Accents', 1980
Terminologie et méthode critque :

GRELLET, Françoise, A Handbook of Literary Terms, Paris: Hachete, 2009.
HUGUES, T. & PATIN, C., L'analyse textuelle en anglais , Paris: Dunod, 1995.
TAANE. Eric, L’Explicaton de texte : méthodes et pratque Paris : Hachete U, 1997.

II. QUESTIONS DE CIVILISATION
Histoire de la Grande-Bretagne

BLACK, J. A History of the Britsh Isles. London: Palgrave Macmillan, 
2002 (2nd revised ed.)
MORGAN, K. ed., The Oxford Illustrated History of Britain. Oxford: OUP, 
2009 (new ed.)

Histoire des Etats-Unis
Eric FONER, The History of American Freedom, New York, Norton, 2000
Denis LACORNE (dir.), Les Etats-Unis, Paris, Fayard-Ceri, 2006

III. EXERCICES DE TRADUCTION
Thème

CHUQUET, H., Pratque de la traducton, Ophrys (1990). Recueil de thèmes et de versions
traduits et commentés (lire atentvement les “analyses préliminaires”).

DUBOS, U., L’explicaton grammatcale du thème anglais, Paris : Nathan, 1990.
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2e Parte: Oeuvres et sujets au programme en 2019

William Shakespeare, Henry V

Laetta Coussement coussement@univ-paris-diderot.fr

Bureau : 832

L’éditon recommandée pour le concours est la suivante : William Shakespeare. King Henry V [c. 
1599], éd., Andrew Gurr, Cambridge: Cambridge University Press, 2005.  Je vous conseille de lire 
atentvement l’introducton.

Henry V est une pièce historique de William Shakespeare, écrite en 1599, metant en scène un
épisode de la guerre de Cent Ans entre les Français et les Anglais, autour de la victoire de l’armée
anglaise, à Azincourt, en 1415. C’est la dernière pièce de la deuxième tétralogie consttuée de
Richard II et Henry IV (1ère et 2ème parte). La première tétralogie, qui comprend les trois partes
d’Henry VI et Richard III, écrite dans les années 1590, traitait de la guerre des Deux Roses et se
terminait par l’avènement de la dynaste Tudor avec l’arrivée au pouvoir d’Henri VII. 

Certains critques ont vu dans Henry V un hymne patriotque à la gloire de l’Angleterre et de son
héros Henri V, ainsi qu’en témoignent les vers célèbres que le jeune roi prononce le jour de la
Saint Crépin :  « But we in it shall be remembered, / We few, we happy few, we band of brothers. »
(IV.3.59-60) Toutefois, il serait simpliste de se limiter à cet aspect d’une œuvre qui, tout en
célébrant les vertus martales, fait aussi entendre les divisions politques, les doutes et la
dérélicton de certains personnages. 

Outre une lecture approfondie de la pièce au cours de l’été, crayon en main, je vous conseille de
regarder une ou des adaptatons cinématographiques, comme celle de Laurence Olivier (1944) ou
de Kenneth Branagh (1989). Il ne faut pas oublier qu’avant d’être un texte au programme de
l’agrégaton, Henry V est une pièce de théâtre destnée à être jouée par des acteurs pour des
spectateurs.

Pour les difcultés de compréhension de la langue, il ne faut pas hésiter à consulter une traducton
en français de la pièce, c’est pourquoi je recommande l’éditon bilingue établie par Gisèle Venet et
Jean-Michel Déprats, dans la collecton de poche chez Gallimard, facilement accessible, Folio
Théâtre (n°59). 

Une connaissance de l’arrière-plan historique est indispensable afn de pouvoir situer les
nombreux personnages au sein de la seconde tétralogie : Henri V, surnommé Hal, est le fls d’Henri
IV, également connu sous le nom d’Henri Bolingbroke. Quelques années avant d’écrire Henry V,
dans Richard II, Shakespeare avait retracé la crise dynastque en Angleterre, quand le roi Richard II
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avait été contraint d’abdiquer au proft de son cousin et rival Henri Bolingbroke, duc de Lancastre,
qui accéda au trône sous le nom d'Henri IV, en 1399. Dans cete pièce historique qu’est Henry V, le
poids de l’usurpaton du trône par son père, Henri IV, pèse encore sur le jeune roi Henri V (cf.,
IV.1). 

Je vous souhaite une bonne lecture et un bel été,

Laetta Coussement-Boillot

Alexis Wright, Carpentaria (2006)
London: Litle Brown Book, 2008

Sandeep Bakshi sandeep.bakshi@u-paris.fr 

Bureau 826

In one of the frst reviews of Alexis Wright’s second novel Carpentaria (2006), Liam Davison notes

the politcal asserton of Australian indigenous oral traditon of storytelling and law. However, he
concedes, “beneath the cadences of speech is the authority of the writen word with echoes of the
Old Testament vying with Faulknerian prose and the rhythms of country music to create
something altogether new” (The Sydney Morning Herald, 18 Sep 2006).

Straddling the interstces of traditon and modernity, inclusive and yet afrming indigeneity,
Carpentaria repudiates the boundaries of genre, language, or literary canon or the fairly simple
dichotomy of coloniser/colonised. Recipient of the Miles Franklin Literary Award (2007), Wright’s
novel reworks the themes of setler and racial politcs of Australia, making and holding space for
Indigenous storytelling and imaginaton. It recounts the story of the Aboriginal Pricklebush
peoples, their confict with another indigenous group and their interacton with the white ofcials
of Uptown in the fctonal town of Desperance in the Gulf of Carpentaria, North Australia. Through
an artculate and resolute style of storytelling originatng in oral traditons, Wright weaves themes
of colonisaton, multnatonal mining, and recovery of indigenous agency. 

Invoking the difculty of contemporary Aboriginal experience, Wright renders Carpentaria into a 
palimpsest of competng histories and narratves. Without a recourse to routne indictment, the 
novel operates as an encounter between pasts and contemporaneity, drawing the narratve arc 
from historical and cultural myths to the present-day mining industry. Providing the breadth of an 
epic scale both in terms of temporality and place – the Aboriginal relaton to land(s), 
environment(s) and ancestors – Wright portrays the personal, politcal and worldly in a specifcally 
indigenous frame of knowledge making.

Language produces voice and narraton, ofen operatng as a repository of knowledge, especially in
the context of seter colonialism and colonisaton. Numerous authors of postcolonial literature
problematse questons of authority, resistance and power hierarchy through addressing
complexites of language in their respectve contexts. The language in Carpentaria ranges from
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terse to the fowing imaginary, colloquial to formal, standard English to non-standard, acquired
language to subversive. 

During the summer, read and reread the novel thoroughly. Keep your focus on the main themes
and narratve techniques of the novel, especially the orality and its translaton into writng. Think
of the topics below (not an exhaustve list):

 Colonisaton and Decolonisaton in the Australian context

 Indigenous storytelling 

 Indigenous knowledge making

 Environment, land, ecology

 Capitalism, extractve industries

 Memory, ancestors, dispossession, trauma

 History, narraton, competng narratves

 Issues of language: voice, humour, farce, politcs, subversion
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Henry James, The Wings of the Dove

The Norton Critcal Editon, second editon. Edited by J. Donald Crowley and Richard
A. Hocks. New York, W.W. Norton Company, 2003.

Cécile Roudeau cecile.roudeau@gmail.com

Bureau 836

This is, we repeat, an extraordinarily interestng performance, but it is not an easy book to read. It will not do for short
railway journeys or for drowsy hammocks, or even to amuse sportng men and the actve Young Person. The dense,
fne quality of its pages - and there are 576 - will always presuppose a certain efort of atenton on the part of the
reader; who must, indeed, be prepared to forgo many of his customary ttllatons and bribes. 

Anonymous (Times Literary Supplement, 1902) 

Nous voilà donc averts. The Wings of the Dove ne saurait être une lecture de farniente, un livre de
divertssement. Gare à l’étourdi ou au rêveur, l’écriture, le phrasé, et la compositon exigent une
atenton de chaque instant, sauf à aimer – le texte, non sans perversité, y invite ses lecteurs – à se
perdre dans ses labyrinthes, se laisser happer par les possibles et le spectacle infni de ce qui
toujours échappe : le réel, la vérité, la vie. 

Lorsqu’il paraît, à l’orée du XXe siècle, en 1902, le roman de Henry James surprend, agace, fascine.
Il est désormais considéré comme un de ses textes majeurs. Plus d’un siècle après sa publicaton,
The Wings of the Dove est donc passé entre les mains des plus grands critques, à commencer par
James lui-même. Dans sa préface de 1909 à l’éditon de New York, James revient sans
complaisance sur un texte qui soufrirait d’une certaine diformité (deformity) – un texte dont les
résistances ; les aspérités dont il s’hérisse (bristle) ; ce qu’on pourrait appeler, en jouant sur les
mot, ses ex-centricités, bref, ce qui échappe au « merveilleux système » de l’œuvre, sont pourtant
moins peut-être le lieu d’une défaillance que la tentatve toujours imparfaite de donner (la) vie en
l’écrivant. Parce que la connaissance de soi, des autres – « the who and the what, the how and the
why, the whence and the whither » – n’est autre qu’une mesure incertaine de ce que le texte
nomme « quanttés » ; parce que le sens et le soi ne prennent forme qu’en échappant à l’emprise
d’un système tout en n’advenant qu’à la faveur d’un réseau de relatons ; parce que le calcul, si
sophistqué soit-il, laisse toujours subsister un reste que l’économie romanesque expose plus
qu’elle ne cherche à l’intégrer, il est vain de vouloir lire ce roman – lui-même mise en abyme de la
quête illusoire d’un « su »  – pour en trouver la clé : allégorie de l’innocence sacrifée ; critque
d’un monde capitaliste où la tyrannie de la commodité fait loi ; ethnographie des manières
américaines ou britanniques ; écriture oblique d’un épisode autobiographique ; déconstructon
des catégories de genre… The Wings of the Dove – c’est l’une de ses forces – se prête à ces
lectures plurielles. Nous les évoquerons, tout en restant sensible aux infmes vibratons  (« fner
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vibratons ») que le texte nous invite à ressentr, tout autant qu’à mesurer, dont il nous invite à
faire l’expérience. Chez les James, Henry, mais aussi William et Alice, l’écriture est afaire
d’expérience, et la vie un acte, un processus, que l’écriture avère. À même le texte afeure donc
« la chose » (« the real thing ») – du moins est-ce le pari que l’on peut faire – produit d’équatons
peu orthodoxes entre « tout » et « rien » (« everything » ; « nothing »), résultat de transactons,
de triangulatons, et autres (més-)alliances entre consciences. Demeure une impression, trace et
expérience, que le texte porte et partage, poussé par le désir toujours inassouvi de capter
l’intervalle qu’est la vie au moment de son évanouissement (« the sense of having lived »).

Lectures recommandées :

-Henry James :

Lire, et relire, The Wings of the Dove, avant le premier cours, un stylo à la main, à l’écoute des
échos, des reprises et variatons, des réseaux lexicaux, notamment. 

Lire aussi :

- la préface de l’éditon de New York (1909) ainsi que l’appareil critque proposé par l’éditon 
Norton.

-The Art of the Novel. Critcal Prefaces. New York, Charles Scribner’s Sons, 1934.

htps://archive.org/details/artofhenovelcri027858mbp/page/n331/mode/2up 

-“The Lesson of Balzac” (1905). Literary Critcism, Volume 2: French Writers, Other European
Writers, The Prefaces to the New York Editon, New York, The Library of America, 1984, p. 115-138.

Lire enfn, s’il reste un peu de temps, et pour le plaisir, Daisy Miller (1878), un premier avatar de
« la jeune flle américaine » et The Aspern Papers (1888) (pour Venise)

-sources critques : 

Lire l’excellent texte de cadrage proposé par Richard Anker : htp://saesfrance.org/wp-
content/uploads/2020/05/texte-de-cadrage-Wings.pdf

Consulter la bibliographie commentée qu’il propose : htp://saesfrance.org/wp-
content/uploads/2020/05/Selected-Bibliography-Wings.pdf

et en partculier (car il faudra se pencher avec précision sur les questons de narraton, de « centre 
de conscience », de discours indirect libre…)

Austn-Smith, Brenda. “The Reifcaton of Milly Theale: Rhetorical Narraton in The Wings of 
the Dove.” Journal of Narratve Theory, Vol. 30, No. 2, 2000, p. 187-205. Stable URL: 
htps://www.jstor.org/stable/30224559 (focalizaton, free indirect discourse and narrator’s 
rhetorical concerns) 

Bersani, Leo. “The Narrator as Center in The Wings of the Dove.” Modern Ficton Studies VI, 
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Cormac McCarthy, No Country for Old Men

Mathieu Duplay

John Keats, Poetry and Prose

Jean-Marie Fournier

Bureau 

John Keats. Keats’s Poetry and Prose. Selected and edited by Jefrey N. Cox. New York, London, 
Norton, 2009. 

Sont précisément au programme les recueils Poems (1817 ; p. 20-68) ; Lamia, Isabelle, The Eve of 
St. Agnes, And Other (1820; p. 409-495) ; et les poèmes suivants : Ode on Indolence (p. 334) ; 
Sonnet [Bright star! would I were steadfast as thou art!] (p. 337) ; La Belle Dame Sans Merci (p. 
338) ; Sonnet. [The day is gone, and all its sweets are gone!] (p. 374) ; To –––– [What can I do to 
drive away] (p. 375) ; To Fanny. (p. 376) ; [This living hand, now warm and capable] (p. 378).

Le programme d’agrégaton externe relatf à l’œuvre de John Keats comprend le premier 
recueil publié (Poems 1817, pp. 20 à 68) ainsi que le troisième et dernier (Lamia, Isabella, The Eve 
of St. Agnes, and Other Poems de 1820). N’est pas concerné le poème Endymion qui est la 
troisième des trois publicatons faites du vivant de Keats, et qui fut publié en 1818. A cete 
sélecton s’ajoutent quelques textes individuels rappelés plus haut. 
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La logique du recueil au programme consiste à saisir la manière dont la fgure publique de 
Keats se construit peu à peu : l’ordre des poèmes est celui non pas de leur écriture, mais de leur 
publicaton. Des letres du poète ainsi que de ses interlocuteurs, et des compte-rendus publiés 
dans la presse, ainsi que des notes riches et abondantes complètent ce dispositf. D’autres éditons
sont disponibles, présentant généralement les textes dans l’ordre de leur compositon. Deux 
méritent tout partculièrement d’être signalés, qui peuvent vous rendre service en partculier pour
la richesse de leurs notes. La première est celle de Miriam Allot, Keats, The Complete Poems, 
publiée par Longman en 1970 et rééditée plusieurs fois depuis. La seconde est celle de John 
Barnard pour Penguin Classics (John Keats, The Complete Poems), publiée la première fois en 1973 
et elle aussi republiée à de multples reprises. La plus exhaustve des deux est la première, mais les
deux sont des éditons de référence sur lesquelles naturellement j’appuirai en parte mon cours. 

Keats est un épistolier en même temps qu’un poète : ses letres ne sont pas au programme, 
mais consttuent un apport essentel à la compréhension de son œuvre poétque ; elles sont par 
ailleurs de plus en plus considérées comme une œuvre à part entère. Les letres sélectonnées par
Cox dans l’éditon au programme sont les plus pertnentes et sufsent en soi. Il existe plusieurs 
éditons de cete correspondance, en partculier la sélecton, très commode, de Robert Gitngs, 
publiée sous le ttre de Leters of John Keats chez Oxford University Press en 1970 et rééditée de 
nombreuses fois depuis. Même si ces letres ne sont pas au programme, il paraît difcile de ne pas
lire au moins celles qui font parte de la sélecton de l’éditon au programme.

De la même façon, il paraît nécessaire de lire les textes poétques qui n’ont pas été retenus 
par le jury, même si naturellement ces textes ne peuvent pas faire l’objet d’une interrogaton. 
L’œuvre de Keats est relatvement brève, et son développement poétque sur quelques années est
tout à fait remarquable : il est donc important d’avoir en tête tous les textes qu’il a écrits car ils 
jetent une lumière tout à fait passionnante sur les textes choisis et je serai conduit à y faire 
régulièrement référence lors de mes cours. Endymion est un cas à part : le poème est passionnant,
mais assez long et parfois de qualité inférieure au reste de l’œuvre ; on peut donc ne pas le lire 
entèrement et se contenter de metre l’accent sur le premier et le dernier livres. 

Outre les notes abondantes et les propositons de lectures de Jefrey Cox qui rendent 
l’éditon Norton très précieuse, le dossier critque qui l’accompagne, à la fois concis et bien choisi, 
permet d’entrer dans la critque surabondante de la poésie de Keats et de s’en faire une bonne 
idée. Il est donc nécessaire de parcourir ces textes, et si possible de se les approprier. Le cours que
je proposerai sera naturellement inspiré de la critque keatsienne et il ne s’agit pas pour vous d’en 
devenir familiers, mais vous gagnerez à avoir quelques idées claires sur le sujet. Le Cambridge 
Companion to Keats, édité par Susan Wolfson (Cambridge, CUP, 2001), peut aussi vous permetre 
de faire efcacement le tour de la vision plus contemporaine que l’on peut proposer de l’œuvre de
ce poète. Il peut enfn être utle de lire une biographie de John Keats. Plusieurs existent, mais celle,
récente, d’Andrew Moton est sans doute, malgré sa taille, la plus intéressante et la plus détaillée, 
et propose une véritable vision du poète : Keats, Andrew Moton, London, Faber and Faber, 1997. 
Si, à juste ttre, les plus de 500 pages de texte vous font hésiter, une plongée dans le Oxford 
Dictonary of Natonal Biography, accessible en ligne, et quelques incursions dans Wikipedia 
sufront cependant à éclairer le contexte de l’œuvre et les élements factuels de biographie qui 
peuvent s’avérer pertnents. Christan La Cassagnère, enfn, a publié en 2008 chez Aden à Paris 
une magnifque biographie critque inttulée John Keats, Les Terres perdues à la fois inspirante et 
accessible qui permet de compléter ce tableau. 
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Au-delà des aides apportées par ces ouvrages et d’autres encore, et, je l’espère, par le cours,
il est essentel dans le cadre de l’agrégaton de maîtriser parfaitement les textes eux-mêmes. Pour 
cela, il faut les lire et relire, bien en amont du cours de manière à savoir tout de suite de quoi l’on 
parle lorsque celui-ci débutera. Au terme de la préparaton il conviendra en efet pour vous de 
pouvoir circuler dans ces textes, de jongler avec eux, et d’avoir peu à peu construit le réseau de 
familiarité et d’échos qui vous permetra de trouver immédiatement les références pertnentes 
pour répondre aux sujets de leçon ou de dissertaton qui vous seront soumis, et d’enrichir leur 
explicaton individuelle par tout le substrat que seuls les autres textes pourront fournir. Cete 
fréquentaton assidue des textes au programme et elle seule vous donnera l’aisance, la souplesse 
et l’agilité nécessaires à des performances que le jury jugera convaincantes. 

Pour celles et ceux d’entre vous, enfn, qui ne maîtrisez pas vraiment les règles de la 
prosodie anglaise, une pette révision peut s’avérer utle, même si nous reprendrons tout ceci 
ensemble en début de cours et aurons l’occasion de nous exercer tout au long de l’année. Le jury 
ne s’atendra pas à ce que vous soyez des spécialistes et, à moins que la prosodie ne vous 
intéresse en soi, il sufra que vous en connaissiez les principes directeurs et les bases. Un pett 
détour par internet vous apportera ces connaissances, que vous pourrez retrouver et approfondir 
avec des manuels que vous connaissez déjà : An Introducton to Poetry de X.J. Kennedy et Dana 
Gioia, publié chez Longman en 2007, que certains parmi vous ont fréquenté au cours de leurs 
études à l’UFR d’Etudes anglophones d’Université de Paris, mais également le dictonnaire des 
termes litéraires de Cuddon chez Penguin (J.A. Cuddon,  A Dictonary of Literary Terms, London, 
Penguin, 1976, souvent réédité) ou, plus technique, The Princeton Handbook of Poetc Terms 
d’Alex Preminger, publié en 1965 par Princeton University Press et lui aussi plusieurs fois réédité. 
Cete liste ne signife pas que vous deviez posséder ou même seulement fréquenter ces quatre 
ouvrages : elle vise à pointer quelques outls qui pourront s’avérer utles pour vous et à vous 
permetre d’arriver armés devant les poèmes. 

Je vous souhaite pour fnir un excellent été, et tout le courage nécessaire à cete prise en 
main des œuvres au programme. Régalez-vous, dans ce travail qui ne sera ingrat que si vous le 
faites à contre cœur et qui peut se révéler passionnant et « inspiring » si vous vous y prêtez. Je me 
réjouis pour ma part de vous retrouver au début du second semestre de la préparaton. 

La BBC et le service public de l'audiovisuel, 1922-1995

Ariane Mak ariane.mak@u-paris.fr

Bureau 834

À l’approche du centenaire de la BBC, nous reviendrons sur l’histoire de cete

emblématque insttuton qui touche directement à la vie politque de la naton tout autant qu’à

une histoire au plus proche du quotdien des Britanniques qui l’écoutent, la regardent et la lisent
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depuis des génératons – objet de ferté du fait de sa renommée internatonale, d’atachement,

mais aussi en bute aux critques dès sa fondaton. 

L’enjeu premier du cours sera d’analyser la concepton singulière du service public qui porte

l a Britsh Broadcastng Corporaton, devenue une entreprise de service public dès 1927.

Qu’implique ce statut en termes de cadrage juridique, de fnancement, de liberté éditoriale ?

Comment la mission de service public de la BBC a-t-elle été mise à l’épreuve, inféchie et redéfnie

au cours du XXe siècle ? Nous examinerons le rôle crucial des commissions et rapports ofciels qui

scandent son histoire, et contrasterons le cas de la BBC avec d’autres modèles de structuraton du

paysage audiovisuel à l’étranger. La part essentelle de la redevance audiovisuelle dans le

fnancement de la BBC n’a cessé de faire polémique – queston éminemment politque comme

l’ont rappelé avec acuité les récents débats sur l’avenir de l’insttuton. Nous nous interrogerons

sur l’autonomie de la BBC vis-à-vis du pouvoir politque et sur les manières dont elle entreprit,

avec plus ou moins de succès, de tenir l’État à distance. À rebours des oppositons manichéennes

entre pleine indépendance éditoriale et musellement, nous nous atacherons à déplier ensemble

tout le spectre des positonnements de la BBC dans le traitement de l’actualité politque, de la

grève générale de 1926 à la guerre du Golfe – autonomie relatve, « neutralité » imposée,

autocensure, résistance aux pressions gouvernementales… Il s’agira d’acquérir une

compréhension fne des ressorts des polémiques auxquelles la BBC a été associée, souvent

adossées à des critques de partalité partsane.  

Depuis sa fondaton en 1922 jusqu’aux prolégomènes de la transiton numérique en 1995,

la BBC dut faire face à une concurrence variée – Radio Luxembourg et Radio Normandie dans les

années 1930, les radios ennemies durant la guerre des ondes, ITV dans les années 1950, les radios

pirates des sixtes, puis Channel 4 et le bouquet satellitaire Sky – des menaces protéiformes qui se

muèrent parfois en aiguillon poussant la vénérable insttuton à évoluer. De fait, l’histoire de la

BBC est aussi une histoire de l’innovaton – en matère de technologie, de pratques

journalistques, de reconfguraton des genres radiophoniques et télévisuels par un organisme loué

à travers le monde pour l’inventvité de ses formats. Nous aurons ainsi l’occasion de nous pencher

sur une foule d’individus qui ont marqué l’histoire de la BBC : outre l’emblématque John Reith, on

pense à Hilda Matheson parmi ces femmes pionnières de l’audiovisuel mises en avant par de

récents travaux, ou encore à Richard Dimbleby, premier correspondant de guerre de la BBC et

fgure incontournable de la télévision britannique. 

Sur le versant culturel, s’il s’agira bien entendu d’acquérir une connaissance solide des

programmes emblématques de la BBC et de leur contenu, on privilégiera la « parte immergée de

l’iceberg » pour reprendre l’image de l’historienne ofcielle de la BBC Jean Seaton, à savoir les

débats internes et les processus décisionnels qui les ont façonnés. Ceux-ci contribuent à éclairer

les enjeux du triptyque « Informer, éduquer, divertr » au cœur de la mission de la BBC et les

tensions qui n’ont cessé de l’animer – entre innovaton et conservatsme ; exigence de qualité et

atentes du public ; démocratsaton et élitsme ; creuset d’une culture natonale commune et

garant de la diversité. Nous nous demanderons dans quelle mesure la BBC s’est faite le relais des

évolutons sociales, en explorant l’enrichissement progressif de programmes plus atentfs à la
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diversité sociale et ethnique du public, ainsi que la manière dont les grandes questons de société

ont pu être traitées. Nous réserverons une place importante au rôle joué par les enquêtes

d’audience du Listener Research Department : si ce département aux méthodes hybrides et

originales fut crucial pour cerner les atentes des auditeurs, il permit aussi parfois à l’insttuton de

luter contre les interférences ministérielles. Au fl des débats politques et des rapports de

commissions, au sein même des dissensions internes à la Corporaton, ce sont des conceptons

bien diférentes des auditeurs et téléspectateurs de la BBC qui furent fnalement mobilisées et sur

lesquelles nous nous interrogerons ensemble, un public dépeint avant toute chose comme

citoyen, électeur, acteur ou simple consommateur. 

Bibliographie introductve

Je vous rappelle qu’une bibliographie détaillée est disponible sur le site de la SAES :
htps://saesfrance.org/wp-content/uploads/2020/06/Bibliographie-BBC.pdf

Vous trouverez ici quelques pistes de lecture pour commencer à défricher le terrain. Ces
premières lectures peuvent être l’occasion d’amorcer des fches biographiques sur les fgures clés
de l’histoire des médias ainsi que des récapitulatfs sur les commissions et rapports ofciels qui ont
ponctué l’histoire de la BBC. 

En priorité

Vous devez absolument arriver à la rentrée en ayant lu dans son intégralité au moins un manuel
consacré à l’histoire de la BBC. Je conseille d’allier la lecture de l’ouvrage d’Andrew Crisell à l’une
des synthèses parues en 2020 et préparant à la queston au programme. 

Crisell, Andrew, An Introductory History of Britsh Broadcastng, London, Routledge, 2002. 

Curran, James and Seaton, Jean, Power without responsibility. The press, broadcastng and new
media in Britain, London, Routledge, 2003 [ou toute éditon relatvement récente].

Dickason, Renée, La BBC et le paysage audiovisuel britannique – Principes fondateurs, mutatons 
et contenus (1922-1995), Paris, Belin, 2020. 

Dickason, Renée et Georges Fournier, La BBC : 1922-1995, Paris, Atlande, 2020. 

Lectures complémentaires

Scannel, Paddy, “Public service broadcastng: the history of a concept” in Andrew Goodwin and
Gary Whannel (eds), Understanding Television, London, Routledge, 2005, pp. 11-29. 
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Scannell, Paddy and Cardif, David, “Serving the naton: public service broadcastng before the
war” in Bernard Waites, Tony Bennet and Graham Martn (eds), Popular Culture: Past and
Present, London, Routledge, 1982, pp. 161-190. 

Stamm, Michael, “Broadcastng News in the Interwar Period” in Richard R. John and Jonathan
Silberstein-Loeb (eds), Making News. The Politcal Economy of Journalism in Britain and America
from the Glorious Revoluton to the Internet, OUP, 2015, pp. 133-163. 

On lira avec proft les artcles du numéro de la Revue française de civilisaton britannique
coordonné par John Mullen, Lucie de Carvalho et Frédéric Armao, consacré à la queston au
programme : htps://journals.openediton.org/rfcb/6976

Pour fnir, une autre manière de commencer à vous familiariser avec les grands thèmes et acteurs
de l’histoire de la BBC au fl de l’été est d’explorer la plateforme « 100 Voices that made the BBC »
qui propose une sélecton d’entretens issus du fonds d’histoire orale de la BBC. Agrémentés
d’archives écrites (Chartes royales, livres blancs, Radio Times…) et d’extraits sonores de
programmes radiophoniques, ils sont en outre commentés par les principaux historiens du champ.
Ces pages pourront être utlement complétées par la consultaton du volet « Research » du site :

https://www.bbc.com/historyofthebbc/100-voices

Le droit de vote des femmes aux Etats-Unis, 1776-1965

Paul Schor paul.schor@u-paris.fr

Bureau 841

Le cadrage ofciel de la queston est consultable ici 
htps://media.devenirenseignant.gouv.fr/fle/agregaton_externe/90/6/p2022_agreg_ext_lve_ang
lais_1399906.pdf 

Il est important d’approcher le sujet tel que défni par le jury. Les remarques qui suivent donnent

quelques pistes pour commencer à préparer la queston pendant l’été. Il est important que vous

ayez déjà une connaissance du sujet avant le début des cours.

Il faut d’abord comprendre le choix des bornes chronologiques du sujet, en partculier la date de

1965, qui correspond au Votng Rights Act. En choisissant cete date, alors que le 19e amendement

(1920) inscrit dans la Consttuton des Etats-Unis l’impossibilité de le réserver à un seul genre, le

jury fait le choix de faire une large place d’une part à la queston de la race, les femmes africaines-

américaines n’accédant au vote si elles vivaient dans le Sud qu’en 1965, d’autre part à l’écart entre

le droit et les pratques, entre les principes égalitaires de la Révoluton américaine (l’autre borne

chronologique, 1776) et l’accès très progressif des femmes au droit de vote. Le choix d’une durée
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aussi large, même si toutes les périodes n’ont pas la même importance, met l’accent sur les

diférences de situaton à travers le temps et l’espace. Le sujet doit ainsi être compris non pas

comme limité à une histoire des évolutons législatves mais comme une histoire longue des

mobilisatons des femmes dont l’agentvité sera au cœur du sujet. 

Le cadrage du sujet insiste sur les chronologies diférentes selon les Etats, et il sera important pour

traiter la queston de bien maîtriser les aspects consttutonnels, les prérogatves respectves des

Etats fédérés et de l’Etat fédéral, pour comprendre le tournant de la Reconstructon qui fait du

droit de vote (mais uniquement masculin) un droit garant par l’Etat fédéral (14e et 15e

amendements). Il n’en reste pas moins que la queston du droit de vote est aux Etats-Unis une

queston défnie par les Etats qui n’avancent pas au même rythme. 

L’histoire des débats sur le rôle et la place des femmes dans la société états-unienne, arrière-plan

de la queston du vote, fait aussi parte du sujet, comme indiqué dans le texte de cadrage, même si

l’on n’atendra pas des candidats qu’ils connaissent tout de l’histoire des femmes (on pourra

commencer par les ouvrages maintenant classiques de Nancy F. Cot ou Sara Evans). De ce point

de vue, à côté de l’histoire du mouvement pour le sufrage, on s’intéressera aussi aux ant-

sufragistes, parmi lesquels on trouve aussi des femmes et à l’évoluton à la fois des

représentatons et de la place des femmes dans l’économie et la société pour pouvoir situer le

mouvement sufragiste et ses victoires et ses échecs dans leur contexte.

Le sujet est une invitaton à se familiariser avec l’historiographie maintenant très riche sur

l’histoire des femmes et des mouvements féministes, en partculier les publicatons récentes qui

placent au cœur de l’analyse l’intersecton des catégories de race, de classe et de genre. Les

éléments de bibliographie qui suivent donnent un aperçu de ces évolutons. Pour répondre aux

atentes du jury, le cours ainsi que les manuels qui paraîtront à l’automne ne sufront pas, les

candidats devront pouvoir montrer leur familiarité avec les courants historiographiques, ce qui

veut dire avoir lu une parte des ouvrages et des artcles. Une bibliographie plus complète vous

sera donnée au début du cours.

Bibliographie préliminaire :

Pour l‘histoire générale et vous rafraîchir la mémoire ou vérifer des points de contexte, vous

pouvez utliser ce manuel en ligne assez complet, Building the American Republic (Jane Dailey dir.)

htps://press.uchicago.edu/sites/buildingtheamericanrepublic/index.html

On peut aborder le sujet par cet ouvrage court sur l'histoire du droit de vote, Keyssar, 
Alexander. The Right to Vote: The Contested History of Democracy in the United States. New York: 
Basic Books, 2000. A la BU, 324(73) KEY

Sur le droit de vote des femmes, une synthèse DuBois, Ellen Carol, Sufrage: Women’s Long Batle 
for the Vote. New York: Simon & Schuster, 2020.

NB: Sur la queston de civilisaton sur le droit de vote des femmes aux Etats-Unis, plusieurs 
manuels vont paraître d'ici l'automne. Ces manuels sont utles mais il faut bien les choisir. Si vous 
n'en achetez qu'un, je vous recommande soit celui du CNED/PUF (Hélène Quanquin) soit celui 
d'Atlande (Claire Delahaye) prévus pour septembre. En revanche je vous déconseille fortement le 
volume Ellipses qui paraîtra avant les autres (à éviter donc). 
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Extrait de: Cathleen D. Cahill. «     Recastng the Vote.     »   Apple     Books.

Pour une étude détaillée de ce qui se passe pendant et après la Révoluton, on pourra lire Zagarri, 
Rosemary, Revolutonary Backlash: Women and Politcs in the Early American Republic. 
Philadelphia: University of Pennsylvania Press, 2007. 

Sur les débuts du mouvement et de la demande pour le droit de vote des femmes on lira Ginzberg,
Lori D. Untdy Origins: A Story of Woman’s Rights in Antebellum New York. Chapel Hill: The 
University of North Carolina Press, 2005. 

Ou pour commencer sur le même sujet : Cogan, Jacob Katz and Lori D. Ginzberg. “1846 Petton for
Woman’s Sufrage, New York State Consttutonal Conventon.” Signs 22.2 (Winter 1997): 427-439.
(htps://www.jstor.org/stable/3175283)

 Sur le droit de vote comme consttutf du mouvement pour les droits des femmes et son analyse 
de l'après-Guerre de Sécession on lira DuBois, Ellen Carol. Feminism and Sufrage: The Emergence 
of an Independent Women’s Movement in America, 1848-1869. Ithaca: Cornell University Press, 
1978. A la BU, 973"18" DUB

Sur l'antsufragisme chez les femmes, Marshall, Susan E. Splintered Sisterhood: Gender and Class 
in the Campaign against Woman Sufrage. Madison: The University of Wisconsin Press, 1997. 

Sur les femmes africaines américaines et leur rôle récemment réévalué dans l’historiographie, 
deux ouvrages publiés l’année du centenaire du droit de vote sont importants car ils donnent son 
sens au choix fait par le jury de fxer la borne postérieure à 1965 :

Cathleen Cahill (dir.), Recastng the Vote: How Women of Color Transformed the Sufrage 
Movement, U. of North Carolina Press, 2020. 

Martha Jones, Vanguard: How Black Women Broke Barriers, Won the Vote, and Insisted on 
Equality for All. Basic Books, 2020.  

Kraditor, Aileen S. The Ideas of the Woman Sufrage Movement, 1890-1920. 1965. New York: 
W.W. Norton, 1981. Un peu ancien mais une bonne synthèse. A la BU, 973"18/19" KRA

Des artcles de presse qui sont parus à l'occasion du centenaire peuvent aider à la réfexion, ou 
encore des expositons et ressources en ligne:

- Staples, Brent. “How the Sufrage Movement Betrayed Black Women.” New York Times, 
July 28, 2018. htps://www.nytmes.com/2018/07/28/opinion/sunday/sufrage-
movement-racism-black-women.html  

- Lange, Allison K. "Truth Be Told: Stories of Black Women's Fight for the Vote". 
htps://www.evoke.org/truthbetold 
- Women and Social Movements in the United States,1600-2000 
htps://search.alexanderstreet.com/wass

Sur l’histoire des femmes états-uniennes en général, on consultera avec proft

Cot, Nancy F., No small courage: a history of women in the United States, Oxford, 2000. A la BU, 
316.346.21(73) Nos

Evans, Sara, Les Américaines : histoire des femmes aux États-Unis (traducton de Born for liberty. A 
history of women in America), Belin 1991. A la BU, 316.346.21(73) EVA
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Hewit, Nancy A. (dir.) A companion to American women's history, Blackwell, 2005. A la BU, 
316.346.21(73) Com
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AGREGATION EXTERNE /OPTIONS

Jonathan Swif. Gulliver's Travels [1726]

Frédéric Ogée frederic.ogee@u-paris.fr>

Bureau 835

 

Introducton

The ingenuity and simplicity Swif’s story, the multple possibilites ofered by the situatons
in which he places his hero, have led Gulliver’s Travels to become one of the favourite books of 
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children and philosophers (not unlike Alice’s Adventures in Wonderland). Like Gulliver himself, the 
book has known a multplicity of formats, from the abundantly illustrated and shortened children's
book version to translatons in dozens of languages, from comic books to flm adaptatons (at least 
fve to date, including Max and David Fleischer’s 1939 colour cartoon (quite foreign to the great 
challenges of the original, but a real technical feat for the tme), not to menton the innumerable 
critcal works which have been trying, for almost three centuries, to map out and circumscribe its 
meaning, each from a partcular perspectve: literary, historical, religious, psychoanalytc, Marxist, 
etc.

Composed of four distnct parts, four accounts of voyages undertaken by a marine doctor 
(and therefore a scientst by training, as he makes clear at the beginning of his account), Gulliver’s 
Travels ofers four successive views on the human race, its politcs, its manners and its morals. 
First seen through the small end of the telescope (“Part 1: Voyage to Lilliput”), it is then observed 
through the microscope (“Part 2: Voyage to Brobdingnag”). In the frst instance, Gulliver is a giant 
who dominates his subject and can therefore embrace at one glance great panoramas of the social
and politcal practces of the Lilliputans, whose “smallness” he is quite keen—hilariously and 
pretentously—to account for and deride, especially that of the homo politcus (whom Swif knew 
well). In the second “case study”, Gulliver is in turn infnitely small and forced to rub shoulders, 
magnifed several tmes, with all the physical deformites (and repugnant smells) of the inhabitants
of Brobdingnag. Yet the moral superiority which Gulliver, now a "helpless and servile insect", 
thought he had acquired in the experience is put under real stress in the last chapters when he has
trouble fnding arguments to convince the king of Brobdingnag that the Europeans’ politcal and 
military mores are not infnitely small and despicable too...

The bitng gravity of the satre at the end of this second voyage ushers in a new approach 
to observaton, and Swif now fxes his gaze on the mind and morals of mankind, ofering two 
oblique visions on human practces. First on the fying island of Laputa (“Part Three: A Voyage to 
Laputa, Balnibarbi, Luggnagg, Glubbdubrib, and Japan”), where scholars and philosophers, ofen 
locked up in their futle and grotesque speculatons, miss out on everything that actually makes 
nature and life. Swif emphasizes how new scientfc methods, when they become obsessional or 
dogmatc, can easily prove as misleading as the medieval fctons and the popular "marvelous" 
which they were meant to dispel (and which consttuted the main narratve reservoir of fcton). 
Finally, Gulliver undertakes an excursion to the land of the Houyhnhnms (“Part Four: A Voyage to 
the Land of the Houyhnhnms”), those horses endowed with reason whose wisdom and common 
sense are set in sharp contrast with the bestality of the Yahoos, the humans they meet. Gulliver 
returns from this last trip flled with the deepest disgust for this human race which claims to be 
superior to the others. Far from being those "animals endowed with reason" (Descartes, 1637) 
which philosophy argued they might be, men, as revealed by this quadruple observaton, seems on
the contrary to have usurped their place at the top of the scale of beings.

Critcs ofen look for precise historical allusions in all the societes Gulliver describes. If 
there is no doubt that the book contains a number of allusions to contemporary practces, 
situatons and events, such readings can prove reductve. The Swifian project, as evidenced by its 
uninterrupted success since its publicaton, goes far beyond the mere satre of the mores of its 
tme.
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Study

Gulliver’s Travels is a remarkably experimental text, many themes and innovatve aspects of which
will need to be explored. Here is a frst list, as food for thought during your reading(s) of the work:

 Narratve discourse, character and identty, Gulliver as author and character

 The status of fact and fcton, lying and truth, veracity and falsehood, evidence and proof

 Gulliver and reader response: what kind of ‘identfcaton’ is at stake?

 Aesthetcs, form, format: the constructon of the book in four parts.

 The genres of Gulliver’s Travels: novel/philosophical treatse/travel narratve/ 
allegory/fable

 Satre: targets and forms

 Humanity, humanhood, animality, bestality

 Politcs, power, politcal theories and systems

 Violence

 Body and mind and soul

 Gender

Bibliography
You don’t really have tme for the (extremely abundant and ofen remarkable) secondary critcal
literature, some of the best of which is listed below. I would advise you primarily to read GT
several tmes, and read some other, related texts of that period, especially travel writngs and
famous utopias:

- Thomas More, Utopia ("A litle, true book, not less benefcial than enjoyable, about how things 
should be in the new island Utopia"), (1516), Paul Turner, ed. Penguin Classics, 2003 
htps://en.wikipedia.org/wiki/Utopia_%28book%29

- See also: Three Early Modern Utopias: Thomas More: Utopia (1516)/ Francis Bacon: New Atlants 
(1627) / Henry Neville: The Isle of Pines (1668), Oxford World's Classics, 2009.

- Francis Godwin, The Man in the Moone (1620s/1638), Broadview Press, 2009. 
htps://en.wikipedia.org/wiki/The_Man_in_the_Moone

- Cyrano de Bergerac, Savinien (de), Les États et empires du Soleil (1662), présentaton de 
Bérengère Parmenter, Paris, Flammarion, 2003.
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- Daniel Defoe, Robinson Crusoe (1719), Harmondsworth, Penguin Classics, 1985.

- Jonathan Swif, A Tale of a Tub and Other Works, Oxford World’s Classics, 1986.

It is also important to familiarize yourself with the context. Reading or perusing some of the 
following would be very useful:

- Adams, Percy G., Travelers and Travel Liars 1660-1800, Berkeley, University of California Press, 
1962.

-----------------------, Travel Literature and the Evoluton of the Novel, Lexington, The University Press 
of Kentucky, 1983.

- Colley, Linda. Britons: Forging the Naton 1707-1837, New Haven & London, Yale UP, 1992.

- Edwards, Philip, The Story of the Voyage. Sea-Narratves in Eighteenth-Century England, 
Cambridge, Cambridge University Press, 1994.

- Millet, Baudouin, « Ceci n’est pas un roman ». L’évoluton du statut de la fcton en Angleterre de 
1652 à 1754, Louvain, Éditons Peeters, 2007.

- Racault, Jean-Michel, Nulle Part et ses environs. Voyage aux confns de l’utopie litéraire 
Classique (1657-1802), Paris, Presses de l’université Paris-Sorbonne, 2003.

- Rawson, Claude, Satre and Sentment 1660-1830, Cambridge University Press, 1994.

- Sambrook, James, The Eighteenth Century. The Intellectual and Cultural Context of English 
Literature, 1700-1789, Harlow, Longman, 1993.

- Viviès, Jean, English Travel Narratves in the Eighteenth Century. Exploring Genres, trad. fr. C. 
Davison, Aldershot, Ashgate, « Studies in Early Modern English Literature », 2002.

- Wat, Ian, The Rise of the Novel. Studies in Defoe, Richardson and Fielding, Londres, Chato and 
Windus, 1957.

- Richet, John (éd.), The Cambridge Companion to the Eighteenth-Century Novel, Cambridge, 
Cambridge University Press, 1996.

Books on Jonathan Swif

- Boyle, Frank, Swif as Nemesis: Modernity and its Satrist, Stanford University Press, 2000.

- Forster, Jean-Paul, Jonathan Swif: The Fictons of the Satrist, Berne, Peter Lang, 1998
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- Fox, Christopher, ed., The Cambridge Companion to Jonathan Swif, Cambridge University Press, 
2003.

- Quintana, Ricardo, Swif, An Introducton, Oxford, Oxford University Press, 1955.

- Rawson, Claude, Swif’s Angers, Cambridge, Cambridge University Press, 2014.

Books on   Gulliver’s Travels

- Bony, Alain, Discours et vérité dans les Voyages de Gulliver de Jonathan Swif, Lyon, Presses 
universitaires de Lyon, 2002.

- Flynn, Carol Houlihan, The Body in Swif and Defoe, Cambridge University Press, 1990.

- Hopes, Jefrey, Gulliver’s Travels Jonathan Swif, Paris, Armand Colin-CNED, 2001.

- Lock, F. P., The Politcs of Gulliver’s Travels, Oxford, Clarendon Press, 1980.

- Probyn, Clive T., Gulliver’s Travels. A Critcal Study, Londres, Penguin, 1987. 

- Rawson, Claude, Gulliver and the Gentle Reader. Studies in Swif and Our Time, London, 
Routledge, 1973.

- Viviès, Jean, Revenir/devenir. Gulliver ou l’autre voyage. Paris, Editons Rue d’Ulm, coll. « 
Ofshore », 2016. (Comprend aussi une flmographie).

- Smith, Frederik N., ed., The Genres of Gulliver’s Travels, Newark, University of Delaware Press, 
1990

Enjoy !

Frédéric Ogée (frederic.ogee@univ-paris-diderot.fr)

Sara Orne Jewet. The Country of the Painted Firs

Cécile Roudeau
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Opton B

Civilisaton

De la démocrate en Amérique: Politque et société aux États-
Unis  1824-1848 

Marie-Jeanne Rossignol marie-jeanne.rossignol@u-paris.fr 

Bureau 839

1er juin : séminaire CREA « 1848 dans les Amériques » htps://crea.parisnanterre.fr/seminaire-de-
politques-americaines-1848-dans-les-ameriques-1008268.kjsp?RH=1455273055373

19 novembre : journée « Démocrate en Amérique ? » sur l’ensemble de la queston, lien
d’inscripton transmis à la rentrée

14 janvier : journée commune questons « Sufrage » et « Démocrate », Aix en Provence, lien
d’inscripton à suivre

Recommandatons générales

Le sujet d’opton ne devrait pas inquiéter les candidat.e.s. Il s’agit d’un sujet classique en histoire
américaine, remis au goût du jour ces dernières années dans la mesure où Donald Trump a afrmé
sa fliaton avec Andrew Jackson dès son arrivée à la Maison blanche. Une historiographie récente
(liée à la présidence Trump mais qui l’avait également précédée) permet également de revisiter la
queston de la « démocrate » à la lumière de thématques raciales et ethniques qui se sont
imposées depuis plus d’une vingtaine d’années. Les candidat.e.s auront à cœur d’entamer les
lectures sur la queston par un retour à de bons manuels d’histoire des Etats-Unis, préalable
indispensable à la connaissance fne des événements de la période qu’implique la courte
chronologie du sujet. Atenton, période courte mais dense, ces révisions sont copieuses et
consttuent un préalable indispensable. Dans The American Yawp (Stanford U
htps://www.americanyawp.com/ ) relire les chapitres 7 (« The Early American Republic » et en
partculier « Natve American Power » et « The War of 1812 »), 8 (« The Market Revoluton »), 9
(« Democracy in America »), 10 (« Religion and Reform »), 11 (« The Coton Revoluton »). Dans le
chapitre 11, ne pas tout lire, ce n’est pas un sujet sur l’esclavage et l’aboliton de l’esclavage, se
concentrer sur la compréhension de l’économie du coton (lire seulement le sous-chapitre « The
Importance of Coton ». Idem pour le chapitre 12, idem, se concentrer sur les sous-chapitres
suivants : (II, IV). Pour s’imprégner des enjeux de la période, la lecture d’une biographie d’Andrew
Jackson serait utle : voir mini biblio. Les récits de voyageurs et voyageuses en Amérique sont aussi
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de bonne lectures d’introducton : Harriet Martneau, Retrospect of Western Travel
htps://www.gutenberg.org/ebooks/40280.

Les paragraphes suivants soulignent les pistes a priori les plus importantes du sujet. Elles n’en
consttuent pas un examen exhaustf.

Dimension politque : parts et culture politque

La dimension politque de la période jacksonienne occupe la moité de l’énoncé du sujet dans les
instructons ofcielles. Il s’agit donc en premier lieu d’un sujet d’histoire politque, l’histoire de la
démocrate des années Jackson. Les bornes chronologiques embrassent la carrière de Jackson de
sa première campagne natonale (1824) à première victoire d’un whig à l’électon présidentelle,
en l’occurrence Zachary Taylor, le général qui venait de se couronner de lauriers de la guerre
contre le Mexique. Ces 24 années couvrent l’appariton (1824-1844), puis l’apogée du part fondé
par Jackson et ses appuis, le part démocrate, jusqu’à la première victoire du part opposé (part
whig) lors d’une électon présidentelle, en 1844. Pendant 20 ans les démocrates dominent le pays,
non sans être fortement contestés, en partculier à compter de la crise économique de 1837. Au-
delà de ce nouveau « système des parts », qu’en est-il des ters parts créés pendant la période
qui refètent le vif débat d’idées parcourant la démocrate états-unienne (part ant-maçonnique
1828, Liberty Party 1840, Free Soil Party 1848) ? Les candidat.e.s devront donc dans un deuxième
temps s’imprégner de l’histoire politque comme de la culture politque de ces années : qui vote ?
qui sont les principaux personnages politques (John Quincy Adams, Henry Clay, Andrew Jackson,
Martn Van Buren, John C. Calhoun) ? d’où viennent leurs idées , sont-elles si nouvelles ? (fches)
Les candidat.e.s pourront aussi préparer cete dimension du sujet en se référant  aux premiers
chapitres du livre classique de Alex Keyssar The Right to Vote. Et ils et elles doivent bien connaître
le « second système des parts » qui s’établit à compter de 1828, en partculier grâce à l’infuence
de Martn Van Buren.

Jackson : despote ou champion du peuple ?

Si Andrew Jackson a donné son nom à la période, c’est bien parce que ce personnage, victorieux
des Anglais le 6 janvier 1815 à la Nouvelle-Orléans, a voulu incarner une certaine concepton de la
démocrate américaine (ou du césarisme américain ?). Homme de la frontère (Tennessee), sans
expérience politque avant ses faits d’armes des années 1812-1815 (d’abord contre les Indiens
creek puis les Anglais), il se fait le héraut de la démocrate de l’homme du peuple face aux élites
washingtoniennes (et en partculier le président John Quincy Adams ou Henry Clay,
indéboulonnable fgure du Congrès, puis secrétaire d’Etat de JQ Adams). Peut-on le considérer
comme un tyran en puissance, ou comme un populiste ? Et que veut dire ce dernier terme (sur ce
sujet voir Formisano For the People : American Populists Movement from the Revoluton to the
1850s) ? La personnalité (privée et politque) d’Andrew Jackson est l’objet d’examens très critques
de la part des historiens récents : homme violent, rancunier (voir JM Serme Andrew Jackson,
l’homme privé, ou Jason Opal, Avenging the People), il a une vision polarisée du débat et s’acharne
contre ceux qu’il considère contre ses « ennemis » (Bank of the United States, Indiens de l’Est).
Ataché à l’autorité du pouvoir exécutf, il ne soutent pas immédiatement la pensée émergente
des « droits des Etats » (states’rights) qu’incarne son vice-président Calhoun (d’ailleurs pourquoi
ce déclin d’un programme de grands travaux (American System) et la revendicaton des droits des
Etats . Pourtant, en déplaçant les Indiens de l’Est par la force à compter de 1830, Jackson favorise
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les planteurs de coton sudistes, sans pourtant soutenir l’annexion immédiate du Texas, devenu
indépendant en 1835.

L’expansion d’une république blanche : infrastructures, marché, déportaton des Indiens,
Manifest Destny, esclavage et guerre contre le Mexique

L’expansion des Etats-Unis vers l’Ouest commence bien avant la guerre de 1812 (par exemple avec
l’acquisiton de la Louisiane en 1803). Cependant l’économie des Etats-Unis est encore tournée
vers l’Europe et son ancienne métropole, la Grande-Bretagne, pendant les guerres
révolutonnaires et de l’Empire, qui ofrent à la jeune république neutre l’occasion de développer
sa puissance commerciale aux Antlles et à travers l’Atlantque. Pendant la guerre de 1812 (fche),
Jackson remporte des victoires contre les Indiens qu’il transforme en traités iniques, dépouillant
en partculier les puissantes natons du Sud-Est d’immenses territoires. Mais Jackson n’est pas seul
en cause : les gouvernements de James Madison, James Monroe et John Quincy Adams (1808-
1828) sont tous adeptes d’un natonalisme qui se glorife du développement de la naton et vise à
le favoriser, quite à déplacer les Indiens (thèse de doctorat de A.Habran). Les candidat.e.s seront
donc soucieux.ses de se renseigner sur le développement des infrastructures (canaux, routes)
destnées à fuidifer les échanges commerciaux surtout au Nord (voir le classique de Charles
Sellers The Market Revoluton) et à unifer la naton (ne pas oublier de repérer les dates de
créatons des nouveaux Etats de l’Ouest après 1815, fche). Ce développement s’efectue aux
dépens des natons indiennes, victmes aussi du racisme croissant. L’épisode de la déportaton des
natons du Sud Est consttue un point partculier auquel les candidat.e.s doivent s’atacher,
d’autant que le souten d’une parte de l’opinion aux Indiens ressort du grand mouvement de
réforme sociale qui s’amorce dans la période (American Reformers, Walters). L’expansion vers
l’Ouest ne va pas sans causer de douloureux débats, dès 1820, car elle est indissociable de
l’avancée de la culture du coton, du déplacement de centaines de milliers d’esclaves de l’Est vers
l’Ouest (domestc slave trade) et de l’extension du pouvoir esclavagiste. Les candidat.e.s doivent
s’intéresser à la queston de l’esclavage en ce qu’elle divise la naton et à la fn de la période,
semble relever d’un complot sudiste qui se traduit par l’impopulaire guerre contre le Mexique
(voir Schermerhorn, Unrequited Toil).

Ferment spirituel et social : une démocrate en ébulliton

La démocrate américaine des années 1820-1840 connaît un extraordinaire ferment spirituel et
civique (Neem, Creatng a Naton of Joiners) dans lequel Tocqueville croit voir le ciment réel du
pays. Vision très discutable car le pays se divise profondément autour de sujets de société. Le
Second Great Awakening et la grande difusion d’Eglises évangéliques tels le méthodisme à travers
le pays conduit les Américains à rechercher une société meilleure. Le mouvement pour la
tempérance connaît un immense succès et transforme en profondeur la classe moyenne. En
revanche, l’antesclavagisme se radicalise en abolitonnisme immédiatste au début de la
présidence de Jackson et polarise la naton, ce qui se traduit par des émeutes ant-abolitonnistes
mais également ant-Noirs. Le racisme se banalise, le milieu du travail (dont les immigrants
irlandais, nouveaux venus) rejete les Noirs vers les emplois les moins rémunérés et les plus ingrats
tandis que l’oppositon à l’ « amalgamaton » (mélange racial) justfe tous les débordements.
Mais les associatons civiques (dont les conventons noires) se multplient et consttuent une autre
facete de la démocratsaton de la vie publique.
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La queston sociale a longtemps été une des questons essentelles de la démocrate jacksonienne :
à une époque où les études sur l’esclavage dominaient moins le débat historiographique, des
historiens (Sean Wilentz, Chants democratc) ont vu dans ces décennies un moment réellement
démocratque, où les artsans et les premiers ouvriers d’une démocrate balbutante trouvaient en
Amérique une terre d’égalité sociale telle qu’il n’en existait pas en Europe. Aujourd’hui, cete
vision est remise en queston. Reste l’extraordinaire ébulliton de la société qui se traduit aussi par
la créaton de communautés spirituelles ou sociales, atrant réformateurs sociaux venant
d’Europe (Frances Wright, Robert Owen).

Que lire, que ne pas lire ? Biblio rapide

Outre le manuel The American Yawp et la biographie de Jackson de Remini, vous pouvez vous
lancer dans la lecture d’un gros manuel sur la période, What Hath God Wrought de Daniel Walker
Howe. Pour les autres volumes de la bibliographie ofcielle (sorte ultérieure) ou de ma mini-
biblio, vous pouvez vous contenter de lire des comptes rendus (sur H-Net ou JSTOR). Si la biblio
ofcielle content des artcles disponibles sur JSTOR, il est utle d’en parcourir quelques-uns.

FORMISANO, Ronald P. For the People: American Populist Movements from the Revoluton to the
1850s. Chapel Hill: University of North Carolina Press, 2008.

HABRAN, Augustn. “Les natons indiennes du sud-est des États-Unis (1815–1861) : identté,
souveraineté et stratégie mimétque à l’épreuve du déplacement.” PhD diss., Université Paris
Diderot, 2017. htp://theses.md.univ-paris-diderot.fr/HABRAN_Augustn_1_va_20171209.pdf

HATCH, Nathan O. The Democratzaton of American Christanity. New Haven, Conn.: Yale University
Press, 1989.

HOWE, Daniel Walker. What Hath God Wrought: The Transformaton of America, 1815–1848 . New
York: Oxford University Press, 2007.

KEYSSAR, Alexander. The Right to Vote: The Contested History of Democracy in the United States .
New York: Basic Books, 2009.

OPAL, J. M. Avenging the People: Andrew Jackson, the Rule of Law, and the American Naton. New
York: Oxford University Press, 2017.

NEEM, Johann N. Creatng a Naton of Joiners: Democracy and Civil Society in Early Natonal
Massachusets. Cambridge, Mass.: Harvard University Press, 2008.

SCHERMERHORN, Calvin. Unrequited Toil: A History of United States Slavery. Cambridge: Cambridge
University Press, 2018.

SELLERS, Charles. The Market Revoluton: Jacksonian America, 1815–1846. New York: Oxford
University Press, 1991 (audiobook disponible).

REMINI, Robert V. The Life of Andrew Jackson. New York: Harper & Row, 1988.

SERME, Jean-Marc. Andrew Jackson, l’homme privé. Emotons et sentments de l’homme de l’Ouest,
1767-1845. Paris: L’Harmatan, 2012 (plongée dans l’intmité de Jackson, lecture délectable).
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WILENTZ, Sean. Chants Democratc: New York City and the Rise of the American Working Class,
1788–1850. New York: Oxford University Press, 1984.

Conclusion pratque et problématque

C’est un sujet large, pensez à faire des fches pour vous y retrouver (bio des hommes politques les
plus importants, grands éléments des chapitres de The American Yawp, chronologie des
événements principaux de la période, ouvrages que vous avez lus). 

Sur le fond, essayez de porter sur la période un regard distancié et synthétque, mais également
problématque. Car le sujet ne part pas dans tous les sens. On peut le voir ainsi, brossé à grands
traits : dès les années 1790, certains (Jeferson) réclamaient une démocrate ofrant le sufrage au
plus grand nombre d’hommes et s’appuyant sur une égalité des conditons et donc des intérêts.
Après 1815, la révoluton du coton, le départ des Indiens de l’ESt et la colonisaton progressive des
terres gagnées en 1783, 1803 et 1812 ofrent les conditons indispensables à la mise en place de ce
programme. L’absence d’oppositon politque permet avant 1824 aux gouvernants de soutenir la
constructon d’infrastructures et de donner à la naton les moyens de ses ambitons dans un
relatve consensus. Ces élites sont écartées du pouvoir à compter de 1828 par une vague
jacksonienne et démocrate qui réclame des gouvernants plus proches du people. Mais cete vague
démocrate qui révolutonne le fonctonnement des parts, des électons  et de la presse
s’accompagne d’autres bouleversements démocratques : le deuxième grand réveil encourage de
nombreux Américains (surtout dans le Nord) à rechercher une société meilleure tout en
dénonçant les vices et inégalités de leur société. Parfois intersectonnelle (contre l’esclavage, pour
les droits des femmes et pour la défense des Indiens), cete vague réformiste, qui nourrit
l’évoluton idéologique des whigs, s’engage dans des lutes pour une plus grande démocrate. Elle
met ce faisant au jour les fractures profondes d’une société (l’esclavage en tout premier lieu) qui
éclatent au moment de la guerre mexicano-américaine. L’idéologie démocrate, cete alliance entre
Sud et Nord, est alors progressivement perçue comme une illusion qui dissimule un pacte
politque toxique qui ne profte qu’aux Sudistes.
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Opton C Linguistque

« Les interrogatves »

Agnès Celle

Préparaton à l'épreuve de leçon (opton C, linguistque). Cours assuré par Agnès Celle, Université
de Paris.

Le sujet est délimité précisément par un texte de cadrage qui distngue les phénomènes centraux,
susceptbles de faire l'objet d'un sujet de leçon, de phénomènes plus périphériques. Ce texte est
complété d'une bibliographie indicatve qui comprend les références jugées minimales, centrales
et utles.

htps://saesfrance.org/wp-content/uploads/2021/05/Opton-C-Interrogatves_Texte-cadrage-
bibliographie.pdf

Mon conseil, pour l'été, est de lire d'abord les références minimales (Quirk 1985, 803–26);
(Huddleston and Pullum 2002, 851–917); (Leonarduzzi 2004) pour maîtriser la terminologie en
anglais et en français et comprendre les phénomènes centraux. Je vous conseille de commencer
par la syntaxe. La première étape consistera à repérer les diférents mots interrogatfs dans les
interrogatves directes et indirectes. Entraînez-vous à identfer leur nature (conjoncton, pronom,
déterminant, adverbe) et leur foncton. Sachez distnguer un what interrogatf d'un what
exclamatf ou relatf. Dans les cas de subordinaton en when, assurez-vous de bien distnguer les
circonstancielles temporelles des interrogatves indirectes. 

Prêtez atenton à la place des consttuants et aux phénomènes de mouvement. Dans les questons
partelles, l'élément wh apparaît généralement en positon initale, même si les interrogatves in
situ sont aussi une confguraton possible. Demandez-vous dans quels cas on peut parler de
mouvement.

Examinez atentvement la place du sujet. A la fois dans les questons totales et dans les questons
partelles où l'élément en wh est antéposé au sujet, un opérateur précède le sujet. Essayez de
comprendre à quoi correspond / ce que marque l'ajout de l'opérateur do dans les interrogatves.

Dans un deuxième temps, abordez les questons (totales, alternatves, partelles) en lien avec leurs
réponses possibles de façon à artculer diférences formelles et sémantques. Comparez les
questons totales à forme interrogatve et à forme déclaratve (Is she a teacher? She is a teacher?).
Ajoutez la négaton (Isn't she a teacher? She is not a teacher?) et demandez-vous quelle réponse
est atendue.  
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Enfn, interrogez-vous sur la force illocutoire des questons. A ttre d'exemple, la queston Could
you pass the salt? a une valeur directve de façon conventonnalisée. Cela devrait vous inciter à
réféchir sur le rapport entre constructon et contexte pragmatque.

En somme, les interrogatves associent syntaxe, sémantque et pragmatque. Commencez dès cet
été à metre en place votre réfexion sur ces trois niveaux. Sur cete base, on pourra ensuite
analyser l'impact des interrogatves dans le discours et dans la structuraton de l'informaton des
phrases. En vous guidant dans la lecture d'artcles importants, le cours abordera diférents
traitements théoriques des interrogatves, en partculier les approches classiques de Hamblin
(1973), Kartunen (1977) ou Groenendijk & Stokhof (1984), qui assimilent le sens d'une queston à
ses réponses, et des approches plus dynamiques qui relèvent de la sémantque structurée
(Ginzburg (1995), Krifa (2001)).

Ginzburg, Jonathan. 1995. ‘Interrogatves: Questons, Facts and Dialogue’. In The Handbook of 
Contemporary Semantc Theory, edited by Shalom Lappin, Blackwell, 385–422. Oxford.

Groenendijk, Jeroen, and Martn Stokhof. 1984. ‘Studies on the Semantcs of Questons and the 
Pragmatcs of Answers’. Amsterdam.

Hamblin, C. L. 1973. ‘Questons in Montague English’. Foundatons of Language 10 (1): 41–53.
Huddleston, Rodney, and Geofrey K. Pullum. 2002. The Cambridge Grammar of the English 

Language. 1st ed. Cambridge University Press. htps://doi.org/10.1017/9781316423530.
Kartunen, Lauri. 1977. ‘Syntax and Semantcs of Questons’. Linguistcs and Philosophy 1 (1): 3–44.

htps://doi.org/10.1007/BF00351935.
Krifa, Manfred. 2001. ‘For a Structured Meaning Account of Questons and Answers’. In Audiatur 

Vox Sapienta. A Festschrif for Arnim von Stechow, edited by Caroline Féry and Wolfgang 
Sternefeld, Akademie Verlag, 287–319. Berlin.

Leonarduzzi, Laetta. 2004. La subordonnée interrogatve en anglais contemporain. Aix-en-
Provence: Presses de l’Université de Provence.

Quirk, Randolph, ed. 1985. A Comprehensive Grammar of the English Language. London ; New 
York: Longman.

Linguistque: Commentaire

Philip Miller philip.miller@u-paris.fr

Bureau 751

Le commentaire linguistque à l'oral porte sur la même matère que le commentaire linguistque 
écrit de tronc commun, et s'apparente méthodologiquement à la queston « large ». La diférence 
essentelle est que le commentaire se fait oralement et en anglais. Il est donc crucial de maîtriser 
la terminologie grammatcale anglophone, ce qui impose l'utlisaton de manuels et de grammaires
rédigés dans cete langue. Pour des références, on se reportera aux ouvrages en anglais de la 
bibliographie de commentaire linguistque de tronc commun. En partculier, les ouvrages de 
Depraetere et Langford (2012) et de Huddleston et Pullum (2012, version longue et version 
étudiant) seront utles. 
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Le cours sera organisé parallèlement au cours de tronc commun de commentaire linguistque. Une
semaine sur deux, nous travaillerons une queston en relaton avec ce qui a été fait dans les 
semaines précédentes en tronc commun. Ainsi, la préparaton au commentaire oral d'opton 
linguistque permetra en plus d'approfondir la préparaton à l'épreuve de tronc commun pour les
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